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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

~Uiours unis, L~ ~a~tilll natnr~l ~~ l'En~a M~tlnni llflll~ l~ ~intAujourd:hui, grand débat sur les 
touJours_!nsemble . . . . . l sanctions, au_x eammunes 

:.~:::~:;;;;:·~r5:~ .. :~.:::~~.w.:::;'.t ~~~ n1nnll~~ ~l~illlll~ Italmnn~~ ~nr l~ lr1nt ~~~rnntn1na Les prévisions de la presse anglaise 
A !"occasion de l"annive:rsaire de la ~ - - Londrea, 24 A. A. - Lea débat. d'au «Cua d'Italia>, une in111;rjption reixo • 

fondabon des Maison~ du Peuple et de L'act1"v1"té de l'av1'at1"on et 11 jo .. d'hui ~ lad Chamb~ des. c_ommud·1' duiaant le texte de la r~nae du lfOU • 
k 1 ce e des services ne& au IUJl!t ea sanction• ...... que e verncment hréadien à la S. o. N. -· .... la création de 2 3 nouveaux Hal ev eri. b -

une cérémonie a'.,.t déroulée au Halkevi d'intendance SOnt l"ntenseS l'oraraniaation de la défense aboor ent ict des eanctiona. De RT"ndeo cér-émo . 
entièrement la preue. Le •Daily Tele ·'.nies S01't préparées en vue d'affirmer à 

d"Ankara. I d p . R. J l,er. la station de l'E. 1. A R. n"a Sur tout le front, le trafic de& servi. rnobili..er. a'- effondrée. l!l'aPh• déclare : 1 nouveau la fraternité italo-bréailierme 
Le OCCTétaue généra u arti ~u· pa radiodiffusé de communiqué offi • c~ d'intendance est intense ; lesdita aer. I La manoeuvre de Badogho a été Wl cM. Eden dira probablement que le L' Q · 

blicain du Peuple. M. Rccep Pcker. a ciel. Il en est généralement ainsi les di- VlCCI oont en voie d'or11anisation suivant 1 •coup de massue> comme il arrive ••• 11ouvemement britannique est prêt à ap· (( bserver )) contre la 
• • ce propos une lmpo1tante 'A A 1 · · 1 1 d prononce a manches. D'autre part, 1 gence na .. a utuahon nouvelle créée par la victoi- œment, dans les guerres co onia ea. e puyer toute décision de Genève au •u· J • t • d . 

allocution. toli.c " puhüé la dépêche suivante : re de l'Enderta. pouvoir en aaoéner un. jet de la sanction pétrolière, qui serait po 1 lq ue es sanctions 
L'édu<'alion du pcu11l<' Londres, 23 A. A ··- Reuter comm1mt- Les commentaires de 011 pouvait craindre, en en.et, que cet- pri•e avec ··-liment général.• Londre., 23. - ..... cercles politi 

L'orateur a commenc,; par yappeler que 1 te /OiS encore. l'armée jthtopienne se fut Le correapo.-lant du même JO• umal à 1 . 
J 1 

qua et par ementaires t~t d'im r oeune accomplie pendant les auabrc A nrès les vtolent• combats de la semai- a presse soustraite det'ant l'avance décldee des nô- Genève déclare que dans les milieux de embarras croiuant à la suite dea révéla· 
années oui viennent de "''écouler et au ne ~coulée, où les Abyssin~ subirent de P1·csst• hOll!Jl'<1'1s1• tres : au co11tratre, elle a accepté la ba- la S. D. N., on con1idèr~ que les ré • • d Gi al 

0 000 . bona u • om e d'Italia» et de la pu· cours: dC9Qutlles plus de 2.10 . ct- sérieux revers. une accalmie semble pré- B d· 23 Les · taille NoU3 devons, dans un certatn aens, cenb revers abyaaina auront une très bli . d 
b d u a.pcst, . - nouveaux SUC• • . . E 'cation u rapport Maffrey. 

tovens e aont in9Crits comme mem re:s. valoir sur le front Nor · , ·1·i. .. · .t ,. , Al . O . remercier les conseillers europeena des - grande influence sur lea décisions et que L' OL----
D L d h "ffr donne 1 1· l li ces m1 •-ires • a'1e:ns en naue nen- . . l'usane des 1 't' d bri • uaerver» conaeille l'abandon Un 

e prime a or , ce c i e ne l ... 'o.•11,·rc f e co11so H a 011 tale sont mis en grand r .. J:ief par t 
1 

th.topiens qui leur ont appris . 11 es propOSJ 1on1 u gouvemement • médiat de la politique des aannctiona 
peut.être pas une idée txacte de l'im - A1mara, 24. - Sur le fro- de l'En· . , . 1· . I' ous ~ fortifications de ca1npag11e, la c.Usposttton tannique seront plus étendue& qu'elles . ' , "I!'_ 

1,A • ·1 •• 1our:naux qw sou .tgnent _avance con li qua 1 eat reveaée inefficace et pleine de 
PQrtance de notre mouvement. •Y•aJS i derta, ex-front de Makalle, lea troupes ita nueBe des troupes italien • des pièces d'artillerie dans des cavernes. n'auraient pu l'être il y a dix joun. dan1rera.. 
iaut coMJ<lérer auc dans les chefs-Lieux liennes consolident et renforcent les ex· Prl'!>Sl' L1·hé~·,slov:u1110• Ils ont eu pour résultat amsi de permet- Italie et Brésil La •Forthnightly Review. définit le 
Cil les ccn:;rcs où nos 10'. l\faison• sont cellenles positions qu'elles ont conqUÎ· Prague 23 - Le• i""r b]" 1 tre de fiJ;er t"armée autour de l'Amba Ara- Covenant un. péril pour l'bumanite• et 

1 ses et dont le pivot est con&blué par e en accompagnant de grands titr.,., le am. a _e. . . ' prévoit la fin prochaine de la S. D. N. établi.,.. il y a 2. 380.00(l âmes, cc qui · 1 I' ' · aux pu ient, Id L lutt a été plus dure mais les ef- Rio-de-Janeiro, 23. - La collectivi· 
v-11 d1.re que pre5QUIC toute la P<>Pll a • l'd b · d l'End M-" · · · • 1 f t ont ete pl"• dec'·11s te' italienne a décidé d'a~· •·- la 
~· 1 "'I 10 1 e as.lion , c • a eaonn1. qw se com_mun1que .. jta ien, numér. 0 1 32, _.. e s en - w · ...,,.,,,.,,,.,,,':"'""'"':'"':'""'""'':"",;=~:"":'·':"'-"':""""":""'""'"':'':"'""'""'""'""'""'~"""""''!!!!!""'""'""'""'~ lion y est mscrite. A Ankara. es cm · ~· _ 

Ires sont encore plus •iim:ficatifs. La ca· dresse prea d Adera. d' 1 . ,.d~Auhd11;nent _l 1mp<>rtanc.e de 1 occupali-on Le 1·ùlc tic l'aviation Après la visite de M. Hodza L'amn1"st1"e pol1"t1"que 
t Sur les autres secteurs se ep oie une era, am.. que 1 eff;cac1té de l'ac. pitale d·après le dernier :reoensemen • 

• l . · vive activité de patrouilles et d'aviation. tion aéri.enn-c. L'avia.t:iOJJ pourvoit à prolonger a' Belgrade Es 
compte 115.000 ÎÎmeo et CS IJsbQuca en ~n-agne 

· d -· à rendre plus aigue la crise m<nale r.. tenues 1laT les différent~ sections u -.. 
Halkevi (salles de fec'ure. concerts. Une op1n1on italienne de ces ttoupea en pleine déroute, en lea Le communiqué officiel Ceux qui nous ont condamnés 
Col<f• du ooir, $Pori, langues, travaux - - - ooumetta·nt à un 111tensc bombardement Beliuade, 24 A. A. - Les preai nous rcm11Iaceront dans nos 

h3i!<O-O yoiqooucs, etc ... ). notu• rév.~~entd~~xe La 5 ··an .• f .• c a t .• 0 n de 1 ~.:~~i!c ~:. d,:= ... :~ .. ri;~ de~= ~ni• ~u codn..,yil et mi,ni•.tr•oa dced aTflanh·_es eellulcs,tllt M. Pena 
. personnes. so. presa~ ~- a ·~~- etran:gcres c ougos avi~ et e c c • Madrid, 24 A. A. _ 60.000 --'· 

ois et emi popu al.Ion totae. on e e ~ co lovaquie ont lu hier la nwt vers fcstanLs paortirent à ·la rcnconlirc de M. 1 d la 1 ' 1 t '1' 1 vau.:... circ.u~e d'Ant.alo de9CODd obli• 20 ,,_M 
l •· 1·1 t" d'A kara q"-.-" t vers Fen.a.rouet Soc.0it:ià et celle d 1 • d l en contact avec 1ns 1 li ion n · ,_;:u-· heures, eV\8.1\t es repirC9entants. e a Gonzalès Penia.,. lie lead..,, sociailiate, con 

Quclqm· ... t'ltilfres éloqtu·nts b a t a i· 11 e d e I ' E n d t 1 qu.i. pairt.ant de la même vallée. dac~ presse. la déclaration officielle suivante damné à mor.t à la euite du mouv--· . · e r C\ ~~ectement vers le Sud, v_er• l'A_ m.... l d d" ç .. ~-\'ous savez qae nous lnstt:tuon-9 par· u:11 relative à !C'Ur!I enbretiem e eame 1 et révoluttonn.atre du 10 octobre 1934, -â 
d 1 . • · A'--i. Ceo routes et les aenbeni Qlll leur, d h ~· tout es cours popu a1'1'e!, nou:)i or~an1 • ~ de imanc e : cié ~t libéré ava.nt·hier aoir à la suite 
d 1 l 1 · · Î t aont ~rallèlcs sont en lf"lndc ,paitic dé- L d 1 

soia es con érenc.es. .e ait qu t s son -------··-------- ~ d c es -eux minietres ont exa'm.lne e de l'amni.sitie et attendu hier matri-n· à 
uivis e.vec le plus vif intérêt Tenforct- Commet1t.:Lnt Ja récente bataJJ.le <le l'En~ dats italtcns et de leur .exoe.lLent en.mi:,. couverts. en montée âpre ou en es .. 22 et le 23 févrie-r la situation actuelle, Madrid. 

f \, · '1 · d · •- c lla cen•- accélérée. Les effet• du bombar- i notre oi en I avenir. ·' ais notre evo1T derta, ~ orriere de Sera écrit : nement>. ,.... particulièrement en ce qui concerne e A son arrivée, la foule entboullÎa.llte 
• l' La l !'t • N ffinn dem-"""' aér.aen exécuté à gmndoa mu-- b Ils ' · n est pas encore aoc.omp 1. o a l e • ow. avons a · é en d'autres oc· Parla.nt pJus; spécia.lement de ip. derniè- °'... hassin danu ien. ont constate a-prcs tira Pena de la vo>tuaie et &e Pori& en 

d,.. membres inscrits aux M ons du ca "ons que toute action tacllque dal1'1J re balta.llle de l'En.delita. te journal mlla _ ..,.. ont dû Y être rem-ibles un échange de vues détaillé, la similitu- triomphe jusqu'à la mairie où il "PTOnon-
Peupk est de 55.000 personnes, dont laquelle les .Abyssins n'auraient pas une mais s'exipr.ime en C"8 1'erffieli : Dans 1" même rnunéro clu Corriere delta de de Jeun opinions d,.ns toutes les qucs ca ses remerciements. 
5.000 femmes. alors que le nombre deo supérionté numérique écraaanbc iachè- Il et intéreasanot de noter _ et lce Sera, Je oolU'EOij)Ond:a.nit de œ jour.na! à a.ion venues à rordrc du jour après les cNoU& ne sommes J>U repentit. dé _ 
c"toyen habitant clans t~s ce-ntre'5 où ces verait -SÛttmen:ll p&r la v;c.toire i.talienne. cr.,tiq.ues ét1angera l'ont observé tout d~ Malœllè foumJrt. quelque.s précision& inté- événements réc.ent3 dans la vie int-erna· cl.ara M. Gonzalèa Pena, du balcon die 
Maiaona son.t étab! es et qui son! à mê- Cette a"""1tion n"ét&Tt pas bMéc our l<o ouitc - que la batNJd,c de l'Enderta a. t.......nt.es sur oot.te action aémeilDe : li.one.Le politique et économique. MM. la M..:..On du Peu;plc, longuement awlau-
me de fa"<e léducation du peul>lc. c&t mépris de l'ennemi - préiudicôelle tou· é!AO menée prcaque exclu.&ivcmm.i p.ar deo Samedi matin, à l'aube, dèa le lev.,. Hodza et StovadinoW!ch .., sont urus au di par la foule. li cat probable que ceux 
9U'PériCU1' de p]•-:.-•r• fo1'•. a' celui" d- · · ·11 d 1 d '-'I ..J_ _L____ -----=-L ·;-a 1 • -- - row• pen euae et, anl9 e ca.e PTéeent. unités mébropolitainea : ceci démontre u 80.ICI • ac .O.OmDI'C'UX 8 JTJ.MllCCU9 • ....... , - wiet de la llÎtuation g.fnéral-c dans e 1 qui nous .pourat.ûvirent occupent un jour 
mecri.ta. fi Y a .cl.ce Per90ntie QUÎ disenol : .. :~ .. i • · · • ..l!-=ent Mir ............ - 1- ~.·on de )'End~ 1 la par~llerernoent m1uate - J1llMa air un. commeJ11t non ----1-cn• l'adA~·-b·on au u-.. """ ..... !a ·--1111 ç,f,- voeu cincère que es re lions intema:t'io ' h · J 11 1 cA quoi bon nous oc.cun.e-r d'une chose ac:'W<enl ... - ... u::1 - • proc a1n es ce u es que nom venone 

" ca!cul exact de ·La :puissance c:ttl du ren- climat, au te:rraii .... à l'adv-•-. ma .. · Peu arprèe, les premiers maroonigram. - 1 dr:v'ennent .... _. rap"d-~ auel d · Que d'ault'e1 &ont cha...aés de fajre -f:t ... ...·-·~ I' n.a e.s J ...._ 1 c•ia..:;•n e QWitlber>. 
f ··"" dement de nos unités compaf'aftivem.cai• l'entrai ... ---.. ,_,,ec' •"''-·- en ac'ncr' al, me. aanonçan.t La découverte de en.ne- 'LI Ju ...... _ .. ;....,_et 1 L-.. , u·- Lo p · T De auïls Ol}t ;. Cette mental té est faus· ' ·~"~•u ~ '"'~ ~ PO!SI c P • -·- Pus neu c ~-. rsaue ena paTtat pour etuan • 

à c~ux ci.es ,guerriers abyssins. Ni les four ei.iaé des div.iaioDS de l'armL- et dea mi. Mrivaien.t au camp d'av.&ation de. · · 1 d I' t t · 1 y la f le ae. f v e eat une lutte tJerpét:uelle. MJf'- - amSI que cura eux pays on ou1ouirs a~ ictor.iias, ou était li. denee que 
nilures d'armes et de munitiona anglai- Chemises Noines a ·•t..:nt p'-'- -mcn.t CNafat. Aueaitôt !"ordre de la polllWIUite d • · • da 1 L d la p b"~E l 1 tout à notre époque. PouT pouvoîr sor- -. .... J,CIDlC esrre na e callll'"e e . e uc-- n en.te~ a vo!tiurie .dut all-e-r au P8ll et au.si, Pen.a 
•ea. ni leo conacils des techn;c;...,e C<ITO· iea effets déai-rés. lut donné ... Gu>dés pu- lee -rmla dei p • • • d • " tir de cette lutte avec honneur. il ne- suf. en-ctres e ces senbm'!nlte, ~• se sont préféra ÎoÎndN! la foule. 
péena ne pouva.iono donner à cette L .. 1111111œu•·1·e tlu tttaréchal !"aviation "8<:Ôquc, de Ill"°" _.eile de, Lac' · d '-- ff f t pas qu• J' on flC forme fOÎ"'Illême ; il ._ Y p es 6\1 'POlllt e vue QU-e ICB C orte 
'<rméc une qualité ..--ntôclle dans ""··iloyllo bombaTde,_ ae ~l&ient .U.- i.e., d 1 d "·-·- • · • d 

faut aus i fo1n1er les au :res. Dans tout~ une guerre de longue durée : a>a maa.ea ab)'Wllinea .tandia que Je. avionli e cure eux i.:..uua, re'UIUS a ceux e 
lutte. r'I n'y t"-.S de quant:té n.:.Olinea. l'h . ,, . Ce d 'f .•. On ne peut deviner dè. à wéacn.t de cL- ·, --~ ... ··-·~ ... ._ ... lar~e 'vot........!__ leur .J~ T01.Jll'nlline, de'V'font de1ll-cure-r 

,_. ._. "" omogeneite. e aut et l'in • Il ~ J • • 1 · · lNl8eC - ............. - .. --- "" c ruuun. auni à J"avenir Mii' cette voie d"une a-' 
bk. i Dt"tite soit--e-lle. clisc1plînc barbaire qu1 affle.uvcnm que es eer ....... - ee reperct:nJONi oentai· pour venir .e présent:er du Sud, pu - ti.é aua.i étiroibe ..-n.- -·bic ... ~ ;~":: 

D 1 1 . 'd . d . nes de la dé-route de Ras MoulouR"hete. ; aient à I'•++ .,...,_ en r ... -- au ~- ~~~ ,.. c Pus, e 9etltunent qui nous st\11 e vtnt touiours evaient compen:Ser en b - --- -..--. .. ., p--1 .. __ la L ___ _J __ ~......._ ,.,..1_ • ornon -nous aux répeycu9ons immé- de ~ li ...._,... ... ~. 1HmC U11CS ,... ............. _ .... 

pour notre COtt$:tVatW>n. no~re avenÎT er. grande partie ce pr1vil"ge sur lequel d' . Il d'· moyen d,;;dc i..-... ,. .... meurtrière. de mi- nabionaux <1... dT10it et de la ....._.ix entTo 
d 1 .11 d . . . I .d. , iates ~ nous verrons qu e es eont 'lm- trailleuae.. On ca4cu1e qu'.i) Y a eu non -

ceux e notte amt ~ oit ne PM compla.Jent nos adver~1Tes : a rap1 ite 1 portance. L'armée la plu.i nombreu e de moins de ISO dep" arb du camp d'avia- le. nation.. qui .on.t exprimée dan• ~e 
être moindre que celui que nous som d t M n .. y dessus tout j 8 9 pacte de la S. D. N. e-t aon - .......... d-es mouvemcn s. • a19 •"'- • • cc.Iles au nombre de 011 • de valcur& 1 1 - d CL"-' t L' '"'•"on - J'occ..,. . _, ~ .. - ~ 
mes tenll.5 de conmcrer à l'exi.!ttence et · · · f d · 1 1 ' l ._., c nwLra. · av .... ~J ' -· 1écurité col:lective. 

nos. prev~Jons. &e _on alent 9\.IT a con • diverses, que le Négus é-tia.t parvenu à r.enc.c, a rempli le :rôle de la cavedcrie. E · 
à l'avenir de la nation. nai!':9allce d~ I espnt tTès élevé des sol· 1 n ce qw co.nctrrne L'l lituation dan.a 

Aussi, devons.nous tous nous charger - I.e hassin du Danube, MM. Hodza e-t Sto 

d'un service dans les MaisoDIS du Peu- - -·L d. t ----L -- --A-ll·e· mand,-- n-·o· nt PD5 d'intention' yadinovitch constatent QUe, d'un corn -
pie qui travaillent à don,,er à no• con· (le l\I. efStlelpeat rf no·· nu" ' ee J mun accord avec La Roumaru.e, loea deux 
citoyens le goût et l'éducation de l'union J.' J pays ~e sont efforcés d'établi.r unoe colla· 

et .·,.,ttachent à élever leur niveau social. 1 • à l'é" r• •e l'Angleterre ho-ration sinc.èr.e et lovak avec tous les 

po!: éq~~~d~~ ~:~:a:~;· '"~::~Q~: )t~~i~l':l.~~~à:~::: .. ?.~:!1: ~~.~~~=ÇO a2ress1ves 11 \1 \1 ~~l~&Î:t~re::~=t3"~CT~~:us ~~Ju~;c: 
heures par semaine à nn !itÎ grand devoir. t\ A11kara ·•· i-Quitabl-c et durable de c~tte question 

llac uriuulc force: runlon Le président du conaeil, M . lsmet Mais ils auront bientôt l'aviation la plus intéressant les cieux pays. Le Dr. Hodza 
11nlif>lttllC lnônü, qui 9e trouvait depuis quel<1ues d d et I.e Dr. Stoyadânovi.tch eon.t d'avis QUIC 

NatJIC paya n'est pas, ~insi que le di- ioura en notre ville, est reparti pour An- puissante U filOll e .. • leurs paye ac •ont de tout tempe entiè-
. nous comj)Tennent pas, k l'E C d,. rement rendu compbe d.e-a evanta0ea q•.,; ocnt ceux QUl ne ara, par xprc"" d'~ aoi.T. Lonclrea, 24 A. A. _ Lord London· • e que 1ea diriseanta allemancla e- ~ -

celui qui dispoee de ...ources naturelles Le chef du gouvem.em-cnt avait quit· . . pour ·toue les Etats du ~ sin du Danu-
d " -- 1 .,_ d . de-, ex-mm' '~e de I' Aie, a fait les dé oll'ent le moins. c'est de voir les nabona be, ~, OW'TUcnt r' -"~r ~.· u~- colJaL-.,_ nombrcul'les. e grana.es ore....,. e nu· t~ 1e Péra-Palace hier matin pou.r ee ··~ ._. ,.... -=-wL'Ç' .("'! .... oor r 

ne• tiches. mais qui iest dépourvu d"hom- rendre au Sipalù Ocah où il avait f&t clarationa auivantea à Durham, au sujet s'unir d- un but belliqueux et ae trou- t.ion économique éttoibc. 
mes de valeur. de r équi,ation jusqu'à une ~"· li de son récent aéjow à Berlin : ver adv...Urea de 1' Angleterre et de la Dan ce ocns, lee présidcn.i. du con· 

En Turquie, }es personnes capables avait déjeuné seul et s'était repo!lé jua.- cLe1 entre~. avec Hitler et Goe.. France.» aeil et ~lires de. affaires étrana-èree, 
d"adm.ini trer 1"'1 affaire• nationales, qui qu'A 5 hellrcs de l'après-midi. A ce mo· Lord Lo-·-'ond~ inaUta ...- la rapi· d'e la Tchécoslovaquie et de la Yougoa-

d l"'d .. :..... ··1 r1'nn me convainquirent, que les diri • lllU -··, 1 . t . • à 1 "l • eont à même, e par e uca,._..n qu l s ment, M. lsmet lnOnü est -•b" p-.. ~ • . a'•1e eon a.rnves conc une QU' est ne· 
1 d 1 · ~ ~· d t dité du dévelop--t de l'aviation mi- · d' 1 I' on.t reçue dïnat.ruÎI'e a je-une.e. e w I-laydarpafa. 1 geant1 alleman 1 ne nOlDTll&en aucune -- oes&a.11e eDCOUJ'lalRer .es e 1ort1 su.vi-

aervlr de l{uide, eont en n<>mbrc plus que A la st.a~on, le p:ré.idcn! du conseil a intention ....,uïve à l'égard de I' Anale· litaire allemande qui ~ devenir da .éa, dano l'intérêt de la Pcl:ibc-Entemc 
.suffisant ;pour assurer ces besoins et pour ét,ê ealué par Le commarndant m.iliteiir~ terre.» pl• PUÎuante du monde, arâce à l'effi· et ·POUT le .a.lut de tous les Etatai en QU-CS 

trc consacrer à cette tâ~he. Nos profe9- d'Istanbul, le nénéral Ha lis, le ptt:mier 1 cacité. de l'----:--..:-.» tion. Ces tentatives ne *Ont dirix.ées con .. 
'd . " -"!!~ll~aJC>U~·::g:1a;,,.:~,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,"""~~;;;;;;;;,,~-;;l!··~...........,.;;;;;;;;~;;;,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,.,,,,,,,,~ ~ T eeura. nos fonctionna.ires, nos me ecJnS.. uide de camp de la présidence de La Ré· ~ l1'e aucun autire c.tat. O\lt au con.traire. 

'"'" avocats sont tous des enfants de ce publiaue. los députés présents en notre 1 La prochaine éclipse Engagement les pavs du be.eo>n du Daoobc, désireux 
pay1 qui, ~râce aux oacrifices cons~ ville, le vali Mulûddin Ustündaji, le d4 • ~- de s'aider mutuellement, auront à ,.· .... 
en commun par la nation, ont attcmt recteur d.. la 1>0lice. Sal1h Kilic. En mê- J.es délégations étrangllres de spe' cialistes ourer du concouni des autres pays, en 
1 d • d"· · t cl t M 1 1 ·· ·· ~rticulicr de celui J_ ~nd- ~·'-·-. eur egre ,nubrucbon ac u · me emp.s qu-c . .met nonu sont PM· L'éclipse totial-c du 90l~il qui aura .lieu ....-- UICll ,.,._ '"° .... --· 

Les écoles forment des savanto. des tis pour Ankara. MM. Tcvfik Rüotü k 14 juin 1936, devant être p&rticuliè· Le gouvernement .ent- d'-ager ces de !"Eur<>'P" C'.entorale et Occidentale. 
techniciene ~ notre arm~ qui défend le Aras, Kâz.1m Ozalp, Sükrü 'Sa.Tacoii;lu. iemcnt visible d'lnebolu beau<oup de de<n: lll>écialiatcs suédo>s qui eeront char C'est "'1• une collaboyation étroite el 
territoJire par les armes t:t au sacrifice ministres des affai:r~ étrangères. de la' délégationa ac.ient:iliqu::. étra.ngère9 aém des -é.tudea à entre"pttndTe paur r.. )naêpayable avec La Roumani.e, nation 
de 98 vie contre l'cm·ahisscur, forme guerre et de 1a Justice. 1 •'apprêtcnt dès rn&nt!cnan.t à "" 1"tldre mélioration et le développement de no· alliée, QU.,, dam lea condit:i<>llo actyellcs. 
aussi lu jeunco Rena Qu.i lui sont con • ,. . . en cette ville. Le gouv.,,-,,ement Francais tire ré.eau .tél.;phoni~. la Tchéc-0..!ovaquic 'el la You1ro1lavic 
fiés. Mais à côté de oes écoles en Qttt1Que où seront cre~ les 23 l'ouvelles Mai • a déjà fait lee démarches en haut l"eu. croienL k mi.eus 9el'Vitr l'idée de fa -paix 
aorte cla.s:siqucs, qui font ainsi leu• de- oon• du p"'?ple el après avoir ~uheitél La Munkipalit.é de J'endTOit .. été .:.vj. Une conférence J·uridique générale .et de da collaboration irrœma-
voir. il y en e. un au~re au.Mi à accom- bon lfll«ès a ceux qu1 les organiseront, t~ à pr.endre aea diç.ositions en con..é- tionalc. > 
Plir : celui d'une éducation nationale à a terminé en ces terme• : qucnce à Ankara Commentai1•es 1>ulgares 
don'1c.-. Les forces matérielles. les Ti • «Quelle que soit la direction du vent,1 . · 1 
chcsoes. la ecienoc. la ~echniquc, les arts Je destin de la vie ; qu-;.I• que ~ient .1~ Les ports d'Eregli M. Charles Grozia.t, profeeeeur de Sofia, 24. - -:' 1 v~< de M. Hodza 
jouent un grand rôle dan• la lutte pour événements et les lempetcs qm auailli· d T b droit public à l'Université d'Istanbul. a à Belgrade est l'objet d'une vive a111en· 
l'cxiatencc. Mais il y aurait un grave raient notre P•Y•· le régime kamâliate et e ra zon donné"" Halk Evi d'Ankara, samedi. tian dane la ·J>Te89C bulgaTe. ('.., n'eet 
dani!Cf à les considérer à lépoque ac- dispole d'une vitalité qui lui ~ttra une conférence '"'u CC>Urs de \aQuelle il a pa& un myatère, écrit un journal. que la 
tue Ile comme des éléments euffiaants. de leur faire face. Le directeuT du grol>])c ruédois auâ bnllammM>t cxpoeé : «Les tendances de Y OU11:oslavie a des f>OUCis qui ne COllCOl"-

La foroe La plu• grande ...t dana l"un>on Fortifiona chaque jom· davanlqe le •'est déjà chargé de la cons1'Tuction de la récente iurioprudemce du Conoeil d'E. dent nullement .avec ocux de la Petibc­
nationalc. Les ciavaux des Maisons du front national unique. Pour terminer, je 

1 
nos voies ferrées, <entrant de Téhéran. taJtl hllni:ais.> Entente ou de !'Entente B..lkanique. 

PeuPlc créèrent wie class~ de conci;o. répèlet'ai une des devi1e1 qui oment no- 1 a puaé 'Plll" Ankara.. Il a avisé k mind- Sa conférence a llU9Cité un inté~ trèa F..llc • déjà perdu le nwrrché iAaJie.n pa:r 
vens se comprenant les uns les autres Ire .aIJe. Notre mot d'ordr~ eat celui-ci : tre des Travaux Public.a qu'il compte lui marQué de la part d'un nombr-ewt pu - suit.e deo •ncliona ; elle .., sléci~ait 
et dont lea buta sont commu • l •Ce qui ..;p.,.., croule ; toujoun unis,' soumettre aes propositions J>OU1' La con&· blic, de :prof"""""'"' de d~oit, membres difficilement à compromettre le marché 

Notre mot d'ordre toujours enaemble•. (Vifs applaudÎl!le·, t~tion par son lfroupc tlca !><>'ts d'E· du Conoeil d'Etet turc, ~s et iu- allemand qui .... a&t, pour elle, i:rrem.pla.. 
L'orateur après avoir cité J.,. endroit.! ment.). 1 re1di et de T .. bzon. Ntee de La .,.,.tale. cable. 
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Les chasses de M. Gœring 

en Pologne 

Pas ile lyn .•• 

Varsovie. 24 A. A. - M. Gocrina 
ten!l\8 à Ve.noviie par train epéciaj. ve­
ll<lnt de la forêt Bialowi•za, où il cba ... 
N le aanalrber et 1~ ·Jy.nx. 

Depuis le 20 févO....., M. Coerùlt! tua 
doeux aanc!Oera. maâo "" parvint l>B• à 
tuer de lynx, PM plua qu.. ]'..,..&.. der­
nière. 

La fédération de. ooc.iétéa -lo...a­
d& chaaacurs confént à Co..nn. la plue 
haute d.iotinction, rarement décernée à 
d-e.s ét1ange;rs. 

M. Goerinf( roendit viai~ à MM. llfll4lCy 
Moscickv, président de la République et 
1 oseph Beck, ministre de• aflaôres étran 
v,ères, et donna un dîn.,.. à I' arnba-.de 
en I' honncUT de M. Beck. 

Le gi.néral Goering et sa 9UÎtc p.arti­
rcnt pour Berlân. à 2 2 heure.. 

Les nationalistes de Porto-Rieo 
contre les Etats-Unis 

Ils tuent et sont tués 1 
Sax.t-Jea.n de Pœtio- Rico, 24 A. A. 

- M. Frflll<:is R:igp, chef de La police 
ex-.:~lonei de l'ainnéc américaine, ru; 
Wé "' c<>Qpe d.e T1eVolver paT deux na .. 
t:ionalie.tes. 

Au C0\11'11 de r émeute qui ... "Produi­
eit. deux h.,._. plue tard, Francitco Ve. 
lez Ortiz, chef de la J>O'.:ic.e du dS.trict 
d• .u.rua~o. lut grièvement blcaeé. Riti:g• 
a etc rue dan• '!On auro, au moment • 
·1 . d' ~ 1 T-eviencut e.aiater à le meaee à ]' • .. 
glisc catholique. e 

Lea meurtriers Elias Bcauchy.p et Hi­
ram R°""do aui attendaient leur victi· 
me à pro:ùmité de - maioon. mèrenll 
ID1'9Que la voit'Ul"e arriva. 

Arrêtés, ils déclaTètent qu'il. voulu • 
rent "" Vec>lfer du .,..._c,.., doe Rio Pied­
ras. aui ee déroula en novembr11 1935, 
et au cours dUQUcl 4 nationali.tes fuient 
tuée près d.e l'Univenlité. 

Au cours de I'interrG;1a1toil'C, les deux 
mcu~triers .~ntèr:- ~l de a' cml)&rer da fu 
"ls aui 1IC troJ~ -""'t - la 1ab}e. 

C" eu alors que le. poJicien i... tuè • 
rent. Au coun de l'ém- un...-,,... 
liote fut rué et pluoieoan ' &Ti~ 
bleMés. Le parti rationaliete complaal 

5.000 membres ~nviron, - la direc· 
rion de ""n ch"' Pedro Albdu C.:. ,., 
lutte .. :\ 1'..-znie, 
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Le monde nouveau 

LA fEMME 
La femme peut-elle constituer un sujet l'Italie et l'Allemagne, on remarque une 

d'étude dans cette série consacrée au vvlte-face marquée par le retrait du con-
111onde nouveau. elle qut est un. êl.re hu- sente111ent masculin. Mais si les droits de 
main au même titre que l'homme et qui, la femme oessaient d'être des droits oédés 
de tout temps, eut, tout au moins, une à celle-ci pour devenir des droits conqud.s 
parttcipation à sa vie ? par elle, cela voudra dire que l'influence 

ta fem1ne est-elle une mesure, pour que de la femme sur la vie sociale aura com­
nous la fassions intervmar dans la revi- niencé à étre aussi sensible que celle de 
slon des t:aleurs ? l'hom·me. Et il n'y a pas de doute qu'alors, 

Il est hors de doute que lorsque nous la fetnme imposeratt le sceau de l'égali­
parlons d'humains il faut entendre les te dans la famille, la ville, le p1111s et le 
femmes aussi bien quc les hom11ies. JI tu.onde. Bien plus ~ elle l'étendrait à tous 
n'en demeure pas moins que depuis l'a- les domaines, éthiques et esthétiques et à 
bandon du régime familial 41 matriarcal " toutes les valeurs sociales. économiques 
quand nous parlons des créations humai- et politiques. 
nes, des questions d'humanité, des con- Mais le 1naitre de la société d'aujour­
flits entre l'humanité et la nature, c'est d'hui. c'est encore l'homme. Car dans tous 
toujours à l'homme que nous pensons. les processus de la pensée et du sentiment, 
comme représentant de l'espèce. La fem- vous constatez la supériorité des forces du 
me n'a constitué toujours qu'un " détail " pa3sé. Les relations brutttlPs sur le terrain 
au mtlleu des grandes transformations de du droit et des 1noeurs basées sur la for­
la vie. ce ph11sique de l'être, continuent encose à 

Malgré les /onctions de la " femme rei- jouir d'un crédit considérable au sein de 
ne ", la " femme mère 1

', la " femme ai- cette soctétê. 
méc ", la " femme épouse ", la femme n'a L'homme sait, lorsqu'il a de l'argent, 
jamais eu un pouvoir ni une volonté pro- qu'il peut engager des nourrices et des 
pres, dans la fonction Ott la transforma- nurses. leur confier ses en,fants; qu'tl peut 
tion des atatut• des sor;étés. 1Aacer ceux-ci quand Us sont plus grands, 

Son absence de rapports, tant avec les da'1.s des internats. Jouissa7tt. lui et sa fem­
queations sociales qu'avec les questions me, de ces facil.ités, il refuse de les éten­
polittques, ou encore, avec le monde de la . dre sur l'échelle sociale, a toutes les mè­
science et de la techniq'le, a fait qu'on res et à tous les pères. Et il demande : 
l'a considérée à la sutte de l'homme et en 1 ~ St la femnle travaille, que devie11 -
fonction des conception• sociales de ce , dront les enfants ? 
dernier. 11 Et, pourtant, lui-même recourt générale 

Même aujourd'hui, en perlant du rôle 11ient à toutes ces facilites pour être plus 
de la femme dans la socielé, le nombre de! libre et mieu:r s'amuser. 
ceux qut ne lui reconnaissent pas To?ttes ces choses qu'il juqe possibles et 
l'égalité parfaite ai·ec l'homme, dépasse. opportunes, quand il s'agit de lui assurer 
de beaucoup celui de ceu:r qui lut attri- !a possibilité de mieux ·"''am.user et de per­
buent 1a juste valeur. C'est au. point que 1nettre à sa jemme de se mieux consacrer 
mé1ne dans les sociétés qui donnent à la â lui, l'homme riche les repousse, en bloc, 
femme ses pleins droitg et sa pleine va- au nom de la société. Car, dans la société, 
leur on considère cela comme une ma- ceux qui peuvent faire ces choses sont 
noeuvre de partis et de vote1. Et combien très peu nombreux ; ceu:t qui ne. peutient 
n'11 a-t-U pas d'hommes qui, tout en re- peu; les faire sont innombrables. Et ceur 
connaissant l'égalité de la femme sur le qui re/usent la ltberte a la femme sont. 
terrain de l'action politique ou des dis- précisément, ceux-là. 
eussions idéologiques, renisent les pletns SI la femme at'ait un rlroit sur la socié­
droits humains à leur propre femme, c'est té, qui sait de quelle tacon et par quelles 
d dtre sont, à tous les points de vue, de tnstitutions sociales elle aurait co1npensé 
quelques slèt:les en arrière, en ce qut a ses fameuses lacunes ou lnsufjisances 
trait à la reconnaissanrc de l'égalité des physiologiques. Et quand la supériorité de 
dralt1 de la femme. Cela démontre que, la force physique n'aura plus de sens. qut 
m~me dan.s les .soctétés les plus modernes, sait combien il sera facile de supprimer 
si l'on a admis l'égalité de l' " homme " la part que la force brutale e:rerce dans les 
et de la " femme " d'un point de vue théo- affaires de la société ... 
rtq1le, prattquement, on est encore bien L'égalité de droits et de responsabilités 
lt)tn d'un pareil résultat. de l'homme et de la femme 1 C'est peut-

Vous pouvez accrocher la femme d'a- ètre cela l'événe1nent qu 1 apportera un 
va~t-guerre, d'un c6té à la coiffure du changement fondamental à la significa­
chevalter, de l'autre au " kavuk " du pa- tfon de l' " étre " et le changement de 
cha, maitre d'un harem Et la médecine la véritable qualtté dans sa création. 
s'emploie dans le monde entier à démon- La marche actuelle de l'humanité est 
trer les lacunes et 1 .. de/auts de la fem- dirigée dans ce sens. Qunnt au:r philoso­
me au. point de vue physiologique. Le seul phies des trois " K " que nous voyons sur­
moui:ement féminin que l'on connaisse gir de-ci de-là, ce ne sont qu'autant d'é­
est celui des " sv.ttragette• ". Et l'homme plsodes et d'indices de la rétrogradation 
ne voit guère une bien prande dlfféren- que ces sociétés sont obhm!es de Jaire au 
ce entre la auf/ragette et la femme hys- cours de leu1 histoire. 
térique ! Bwban BELGE. 

Dans la répartition du travail du mon-
de moderne, la femme passe. du " travail 
du fo11er " au " travail de production .. 
Dans lf! sociétés prospères d'Occident, on 
voit apparaitre, ainsi, la femme ouvrière, 
la fe111me marchande, za fetf!me doctoresse, 
la femme avocate, etc ... •t beaucoup d'au­
tres t11pes de femmes. D'autre part, la fem 
me conquiert ... drt)tts législatifs. 

Mai.t cette " femme " n'est pas en pos­
session d'une situation q11'elle se soit pro­
curée elle-même. Et l'on ne sait pas, non 
plus, dans quelle mesure l'homme approu­
ve cela. Puis, dans l•s pays les plus attetnts 
par la crise, et où le champ du travail 
&'est le plus restreint. nC'u.c vauons que la 
femme est invitée à se rt>tirer dans son 
foyer. Et parfois, cette int11ation ne dif­
fère guère d'une impositum. C'est notam­
ment le cas dans certains pays qui subis­
sent l'obligation de faire d•t fascisme. 

Tout de suite, l'homme a trouvé une ex­
cuse philosophique pour justifier le re­
trait des droits de la femme. En Allema­
gne. par e:remple, on a tn venté les trois 
" K " fKi.nd · - enfant ; Küche cui-
sine, K.nmeradln camarade). 

La femme doit rester une mère, elle 
doit étre la compagne de l'homme et elle 
doit retourner à la tache qui l'attend dans 
sa roi.sine. 

Ainat que nous l'avons dit plus haut, 
meme parmi les plus chauds partisans des 
droits sociau:r et politiques de la femme, 
.tort peu nombreu.:r sont ceux qui veulent 
reconnaitre ces prérogat?vt! à leur propre 
femme. Cela veut dire que le fascisme ne 
fait que proclamer la saut eraineté des vues 
masculines dans les sociétés, qui ne 
sont pas encore entièrement libérées des 
mains des hommes. 

Néanmoins, en Amérique, en Angleterre 
et en U. R. S. S., dans les pays où le prin­
cipe de la répartition du travaU s'est 
beaucoup développé, la femme marche 
sur la route qui conduit à l'égalité des 
droit1. Jusqu'à quand et jusqu'à quel 
point ? Dans ces pays épolement, la fem­
me n'e.st-elle condamnée à aucun recul ? 
L .. sociétés modernes <mt étudié jusqu'ici 

la marche des événements sociaux, économi 
ques et politiques, suivant beaucoup de 
7réthodes, mais aucune d'entre elles n'a 
ndmis un e:r.amen particulier suivant 
l' '' homme " ou la ·• femme ". On s'est ar­
r~'ê to"t au plus à la fami!le, et là égale­
ment la femme n'est pa.• seule. Elle est 
U7L élément d'une propcn-ti<>n. 

Il 1emble donc certain que, jusqu'à ce 
que les femmes se st)tent réellement affir­
méea, non plus fsoléme11t. mais collecti­
vcme'lt, dans tous les dimaines du tra­
taU ; tant qu'elles n.'a1<ront pas fait la 
preuve de leurs succù et de leur expé -
rience, les droits et les pouvt)trs de la fem-
1uc demeureront .subordonné.s à la bonne 
volant~ et à la maturitr. de l'homme. Mé­
""' dans des Pllll't très avancé>, comme 

Ce pauvre pont!. .. 
L"anec.dote est conn\J~. 
Un deryjche de r ordre des Bektasi 

était arrivé dans un village où il faisait 
bonn-e chère. 

Les villageois, tTès hospital~ers. ne lui 
refusaient nen. Mai il étaît devenu tel· 
lcment exigeant qu'il~ commencèrent à 
a'en pla.:indre. 

En effet, alor que le droit de séjour 
é•IB..it de trois jouTs, il y en avait déjà 
plu. de 33 jours que le derviche était là 
et il ne se gênait pas pou1 déclarer QU.JI 
comptait prolonger sa visite de 300 
iours encore t 

Les villagoo.is timent conseil et dé­
c:dèrent de lui donner congé en le sou­
me:ttanil à une épreuve dont ~.l sortirait 
1-.ontcux, llsi se ttnd.i;rent tous auprès C 
lui el ~oUicitère.rN. un miracle qui l>Ût as­
e:uter au vi-1\.aR;e une cert'1ine renommé~. 

Le de-rvicbe, sans ac lai~ émouvoir. 
tépo.ndit qu'il était prêt à le faire. 

Les villaS{eois lui montrant un peu­
plier planté non loin de l'endroit où ils 
se tenaient, lui proposèrent aloTs de faire 
marcher l'arbre et de le faire venir ius· 
qu'à lui. 

Après s'être livré à certains simagrées, 
le dervich1e commanda au peuplier de ve­
r .. ·r jusqu'à lui. L'arbre, n"ayarut pas bou­
gé, e-t alo.rs que les villageois corn .. 
menç.alent à murmurer, le derviche se di­
rigea vens Je peu,-plier et aTrivant au pied 
d.c J' aTbre. il le sa lu.a avec Un grand TCS­

pect, et dit ; 
- Nous ne eomrnes paoJ fiers. Du mo-

m~nt que tu ne vien9 pas vers nous. nou.J 
alloM vers toi .•. 

•. . Quand j'ai lu que les uns et les au­
a-utres avaient lancé des pro.têts contTe 
ln municipalité ·parce QU ïl avait pl'U au 
pont d'Urnkapan, qui a strict,ement ac­
comoli son service, pendant 62 ans, d~ 
inofiter de la tempête pour rompre 
c.haines et f&Te une promenade en Cor· 
ne-d'Or, je me suia souv;cnu de la 9US-­

dite an>ecdote. 
Ce pauvre :pont Ci!lt allé, ainsi, au de­

vant de ses sauveurs, qui ne vcna~eni• 
o::ts à lui. Il ne faut donc pas lui en vou .. 
loir, mais rire un peu et le p}aindre beatU· 
COUP 

M. Twban TAN. 
(Du «Cwnburiyeb) 

Une arrestation 
Madrid, 23 A A - Le commandant! 

Ortiz, qui affola liLtéralem-ent l'opinion 
en propageant, pendant les derniel'S' 
iours du C:..binet Porteh, le bruit d'un 
J'llOUvement militaire en .p!'éparation, fut 
qlls aux arrêta. 

L~ VIE LOC~LE 
LA MUNICIPALITE, Le hal annuel ùe la S<H'iélé 

Les vieille" maisons lie Bie11lais1111cellml1Jllr•~: _ 
La comm.iSl!lion technique de la Muni- Samedi .soiT, dans les opulents salons 

cipalité fa..t examiner dans tous le, quar· de la • Ca.sa d' ltaüa >. a eu lieu le bal 1 
tiers les maisons qui, par leuir vétusté ou annuel de lia société de bienfaisance buJ-1 
les dommages qu'elles onJ: subit lC>1'6 ~a:re. 
de la deTn.ière tempête, ne doivent pl ·route la colonie bul~a·rf" était présen­
être habitées. D.es avis seront donnés à te à la fête, réuni.e autour du locum te· 
leu:r.s propriétai·T;ea d'avoir à les :répa:rer, neM de l'Exarcat Mgr. Clément et du 
faute de quoi, elles devront être évacuées. consul général de Bul-garie. 

Lamdi, 24 Février t 938 

11 egt égalemont :interdit de fa1TC des On a beau.cou:p applaudi Mme Para-1 
1éparat1ons dans les maisons, sans avj• lingora, qui a chanté ~·ur.e belle voix de !""~ .... LI 

préalable à la Municipalité. Les contre-\ ~oprano des alrs n.attonaux pdtoresQu<e-~ 1 
venants sont pa9Slbles de fortes amendes. et colorés et qw a CÜTi~~ avec beaucoup l flilll ••~I!' 

L'éclairtl{JC des rues de compétence, le.si dan~ nationales en 
costumes, exécutées sur la scène par cinq 

l.a Mu.n:ic.i.J>?bté .a prévu dans son coupJes. 
budget une depense de 320.?00 Lt.Qs. On a beaucoup dansé, d'ailleuTS, dans 
pouT l'éclairage des Tu-es, et l extenSJon 1 Ja !laile également, et non pas seule1neint 
du réseau actuel. le lanS{o et les dan:teS modernes, mais aus 
Le!> chaulleurs de taxls et la taxe si le t!aditionnd c horo > - jeunes 11:en~ 

de plaque et ieunes filles, ..., tenant paT la main en 
La demande des chauffeurs de taxi.9 :on~es et joyeuses théories. . .. 

concernant la réduction de la taxe de ... et celui ùu • '\'aùransk1 Klub • 
p)aqu.e n'ayant pas pu i-t'Te pr.ise en con- ~.me.di également, I.e club yougoslave 
sidération pour des raisons budjtéta.ires, fêtait sa seconde année d'existence. 
les intére.nés ont entrepris des démar - Le :président. M. Peyanov,1.!ch, fit un 
ches pour être auto-:-isés à s'acQuitter exposé de l'activ.i:té de l'association jus­
par acomptes de leurs anciennes det - qu'à ce jour. Ici également, les danses 
tes de ce chef. modern et le jazz alternèrent avec les 

L'ENSEIGNEMENT danses e;t les chants nationaux. - M. B. 
Le;. bals !l'étmlianls Les secours aux. réluyiés 

Dorérlavant, aucune .a.ssociation d' étu ... 
tucLants ne pourra donner de thé-dan.­
sant ni de ba.l sans une autorisation 
préalable du recteur rie l'Université. 
L'anuive1·salre du Uarüs!}alaka 

l..Jier, une cérémonie s'-est déroulée à 
récole DaTÜ$11Bfaka, qui fêtait le 63ème 
anniveTSa.J.re de sa fondatlon, avec l'as­
sistance des dtplômés de cette école. 
Des discours ont été prononcés. Dans 
r après-midi, les J.nvilés ont entendu un 
concert. 

LES CHEMINS DE FER 

Faeililt'-> aux lou1·isles 
Faisant swte à oer().'lÎnes plaintes qui 

lui sont ·parvenues, le ministère de rE­
conomie a donné r ordre à qu.i de d..rojt 
d'aménager un e·ndroit spécial poUJT la 
garde des bagages des touristes qui vou­
draient profi:ter de l'arrêt de quelQue9 
heures du Simplon en notre v1He pour 
vi iter lsl.anbul. 

L•• parcours tic la voie !er1·ée 
lie \'an 

On a établi les pa·rcours des nouvelles 
lignes fer.rées qui ~ront construites. 
c· est ainsi que Je chemin de fer de Van 
par.tira d' Elaziz, passera paT Palo, Ça. 
pakçur-Mu{I et en 'fnrivant la plaine de 
Mus atteindra Le côté ou-est du lac de 
Van et en suivant 1la rive du lac arrivCTa 
à Van et, de là, aboutira à la frontière. 

LES ASSOCIATIONS 

Ln mutinée <l'hier à la 
•!SoC'lclà Operaia • 

Ainsi que nous l'avions annoncé. le 
conseil d.recteur de la Società Ûperaia lt. 
a remplacé cette année !'on bal annuel 
par une réunion intime réservée aux 
seuls membr.e.s, qui s'e~n déroulée, hier. 
dans les salons de l'a~~oc.iation. Ce fut 
un après-midi ch.armant, honor-é par la 
pré.ence du con ul g;nha! et de Mme 
Armao, du comte D .. tla Chiesa. du 
Comm. et de Mme Campane.T, du Chev. 
N de Mme Bonetta, rle Mlle Pene, di­
rectrice de l'Ecol-e primaire, de Mlle 
Lombardini et de nombreux professewra 
des écoles et du lvcée italiens. 

Ai>rès lexécution ?llr lorchestre des 
hymnes turc et italien, le choeu.r de la 
Socîétà Ûpeyaia. sotM l'habile et sûre 
d.rection du jeune ma~stro Maggi, a exé 

Le Croissant Rouge s" est chaTgé de la 
nourriture dee. réfugiés venan.t: de la 
Roumanie et qui. eont de paesage à la -
tanbul ~.t à lzrrùt. A cet effet, il a loué 
deux dépôts appartenant à J.a. compa -
gni-e des chemins de fer Orientaux et 
où des cwsines ont été installées. 

Or, tan.t à lotanool qu'à Izmit, ius -
quÏci, 62.500 réfugiés onl été nou.Tris, 
matin et .soir, contre unie d~ense de 
1O.143 Ltqs., oit en moyen.ne 16,22 
piastres par per&onne. 

Cou11uu11ü1 ué 
La communauté israélite italienne a 

l'honneur d'mfoTmeT ses membres ain­
~ Que l'honorable public. qu'à l'instar 
des années précédentes, la communauté 
a commencé l'inscription des jeunes ge·ns 
Qui désiTent su.ivre les cours d'initiation 
religieuse pour le cBar-Mitzva.>. 

La commission siège chaque soir au 
Temple de la Rue Sahsuvar, à paTûr de 
1 6 à 18 heurea. 

Soirée 1lansa11le il la 
• Héné-.Bérilh • 

Les m.,mbres et les am.is de la Béné· 
Bér.ith M>nt priés d" assister à la ao1ree 
d.c...nsante, Qui sera donnée, le sa·med1, 
29 courant, à 22 heures, dans son local 
rue Mina1et. Les invitations peuvent êtTe 
retiréee au secrétariat de la société à 
partir de 1 6 heures. 

LES ARTS 

Concert ù ln •Casa <l'llulin • 
:Ji manche, 1er maino, à 1 7 heuTCS 30, 

un concert vocal et insttrumental sera .don~ 
né à la < Caaa d' lta.lia >, sous la direc­
tion du M CaTlo d' Alpino Capoc.elb, 
avec la .participation du choeur du c Do­
':>olavo10>. 

MlLes 

A. Tanti 
S. Ovadia 
c Lic&ta 

PTof Lilly 
Ion). 

Solistes 
MM. 

1. Kan11:hé!;des 
U. Vela.sti 

C. lvantcho 
d'Alpino Capocelli (vio · 

M. M~ Karakao (Soprano) 
Roberto de Ma.rchi ( ténoy), 
Orchestre de trerljte exécutants. 

lm lty1h'avion qui heurte 
un elocbc1· 

cuté une &érte d'hymnes nouveaux, au.I. Rome, 23. - Le 20 courant, un hy­
iouissent, ces temps dt':!"nieirs, de la plus dravJon de l' c Ala Llttoria >. durant 
vive faveur, en Italie, notamment celui un voyage régulier SUT la .ligne Tr3.este-
d' cAdoua>. Zara, heurta de l'aile gauche Je campa-

De gracieuses fjJlet'tes ont ~xàuté njJe de l'église de Rovigno. L'avjon, par 
avec beaucoup d'élégance une tarentelle suite d' épalsses couc:.h'!s de brou1llaTd, 
et d'aut1es danses nationales. eont volait, en effet, fort bas. 
Mlles Catania Rooetta, Bolton ClaTa. Les pjlotea ten;tèren.t d'améri.r dans le 
Perahia ElviT~. Orfano Elena, élèves de• port de Rovigno. Toutefois, paT suite 
Mme Ester Bavazz.ani ScarseHi. Qui, de des avaries subjee lors du choc contre 
la coulisse, avait tenu à clir.iger leuTS Ie c..·locher de r égli.se, l"appare:il tomba. 
évolutions. Mlle Cat-ania a exécuté. en à la mer d'une hauteuT d.e 15 mètres. 
outre, que]Ques soLs, d'une voix haî - Le premier p.ilote, De P.iera, et le pas­
che, pure e.t parfaitement exercée. sager. 1\1. Bene.ti~ induBtriel de ZaTa, ont 

On s'est séparé fOTt tard aptèsi avojr trouvé la mort dans ce~ accident. Les 
pass,; qudquesi heures dnns une atmos- t:ois membres de l"éQuipage n'ont été 
Phère de chaude et co,.diale intim.lté. c,;ue J~èreme:nt bleaeés . 

l'ne Loute récente pbolo du Président ùe la Ré11111lli11111• 
tléjeunanl à l'Hôtel Tokalllan 

CAl'SEHIE LITTERAIHE -·-
Pour qui devons­

no11s écrire ? 
Si vous rep.rochez à un écrivain d'a­

voir bâclé un article quelconque, il vous 
répondra :· 

- Je n' ôcrifl. pas pour l'art, mais po\l'T 
le l<fUld pubüc. S1 mon écrit 
s" était adtessé à la classe éclairée. 
certes, je l'eus soigné davantage.·· 

Les ùcux publics 

11 y a donc, d'un côté. le public et de 
l'autre, une classe éclai1ée, comme QW 

dirait c: les µat?riciens >. 
Noua devoM à cette conce-plion la 

na.ssance de <lt·ux profetsions, de 2 soT 
~ de littératures. rune s~rieure et 
l' aut,re .inférieu:re. 

Mais elles p-résenlent aussi des nuan­
ces. 

Par exemple, la litt:hature pour les 
enfants. (Ne vous avisez pas de lire les 
journaux dits pow enf.ants qui panl.iseent 
et d1t.paraissent san~ cease, vous 
ne sauriez admettre leur non sens. Mails 
voilà, ils ne vous con<..ern.en t pas, ils 
sont bons c. t plus que wffi-.nts POUi" des 
enfan.ts 1 ) 

Les écrivains eux ... mêmes in' on.t ipas 

soulevé d ' obj.ectio.ns à cette 8CÎ98ion en 
deux de leu.r profession. 

Au contMirc. cda leur a p}\L 
En effet, cela les dis•ingue des autres. 

Qui sa...t s"ils ne !IO'flt pas f,ajts d'U'lle au­
.tr-e essence ; s"il ne coule pas dans 
lem& veines un autre sang. à J' instar de6 
chevaliers du moyen-âae ~ ... 

Les- vrais écrivains jette'fl.l un regard 
de mépris u.r le publ1c. Ils cne veulent 
pas que leurs ouvrages tombent entre 
les mains de ce public 1 

Ils tiennent, cependant, à être lus, 
mais par des patr.ciens comme eux. 

t.;cux •111i s'atlonnent à la 

haute lilléralurc 

Les éc.rivai.ns qui s".a.donncnt à la hau­
te littérature produi9en:t au.ssi., parfois·, 
pouT telle ou telle autre raison, des ou­
vrages à J'uoage du public. 

Et, bien que ceux-ci a:ient de la va­
leur, puisqu"ils en sont les auteurs, ils 1es 
fon.t publier sous un nom d" emprunt. 

Au~si bien celui qui PT~lend écrire 
pour le public que celui qu.i se croit d"u­
ne autre es&ence sont en vérité les enne· 
crus de ce public qu'ils aou~-estiment. 

De Quel droit gardons-nous pour nous 
et nos part-ils, au lieu de le pubher, ce 
que nous estimons beau et jua,t.e } 

De quel droit, sous p!'étexte que ceux 
qui le Üra1en,t ne les com,prendraient 'Pa& 

pouvonis·-nous fâire publin corn.me bons 
des écT.its dont ,nous connais90ne le peu 

de valeur ? 
Dans les deux cas, cela revient tout 

simplemen,t à tromper le pubbc 1 
Ecrire mal sous prétexte que r on écrit 

pour la ma.ase ou pour les enfants. c'est 
fa!Î.re du tort au -public, aux enfants. et 
à la littérature. 

L'f'~c1•h·ulu ùoit unir 

Non, !'écrivain n'écrit ni Pau;r le pu­
büc, ru pour la classe intellectuelle. Il est 
là pour e1po9CT ees idées, ce qu'il estime 
beau .et juste, pour communiquer son 
émotion: à tout Je mon.de. 

Pour lwi, il n'y a pas d'un côté un cer 
t.ain public et de l".a'llttre des pa;ttricien.s. 
mais des êtres hurna:ins partout. 

JCHRONIQUE DE L'AIR 

Les transports par air 

Une réunion du .sous-c.omité du 
aérien de la Chambre de com~ 
ternationale .,·est tenue le 1 7 f~ 
Pa.ri•. 90"8 la pTésidence du Dr. w~ 
cLrecteuT de la Deu.tsche Bank und. 
conto-Gesefüchaft de Berljn, et 
président du comité de direcJ.on 
Deutsche Luft-Ha.nsa. 

Pour la libt•rté tl<'S ll'llll'>l'o 
aériens j 

Le comité a discuté de l"oppo~ 
de CTéer des aéropor.ts francs dan5 Ô 
portants centres où les marchandird 
les bagages en tnansit poUTra1en1t 
être affranchis du contrôl~ douanier 
même qu.e du pa.iement des droits. 

Sur la ba.~e d" un rapport fort 
menté présenté par maÎtTe Henf!.~ 
bry, avocat à la Cour d'Appel del"'". 
on a inristé SU'T l'intérêt que pr

1 

ra:it la création de tels aéropor !.$ f 
Ceux-ci, grâce à une s-implif~tioo 
sidérable des formalités. perme 
d'accToitre (a Tapiclité du tran port 
rien ce qui consti.l'Ue so.1 prinicpal .a 
11:e. 

Afin d'être à même Je formuler 
propoai.tione concrètes, le comi.té a d 
dé de demander aux comités nati 
de la C. C.I. des r.ensei~ncment-s co 
mentai'Tles sur un certain nornbr' 
pointb précis, notamment · dan5 let 
roports en question, les marchandise" 
baga.ges en transit devraient~ils 
exempté. de tout contrôle doWl'lloid 
b:en simplement admis e~ fra:nchil"'" 
douane cone.ervant tous oou·voi.n de 
rification, q1.11el1es villes ou oentrel 
portants devraient êt:re dotdi de 
aéroports ; quelle e•t !'altitude def 
torité1 douanières à r é~ard de 
proposition ? 

L'on e.st,ma que les pays qui e 
le plus besoin d' aéropoTLI fra.ncs é 
principalement les petits pays à 
le,que)'.""' le tran~t est particulièr 
impor.tanl. 

Assurance conlre 
aéri("11s 

Le comité a éo:al~m~nt décidé d 
treorendre ur11e action pour que I~ 
ques aé-riens soient compris sans 
prime dan 1-es 'POÜC.e9 ordine.ires d. 
rances contre les acciden~s et ur Nt 

Un ra.pp-0rt soumis att comîté a 
tré <.lL;.e les compagni-es d'as uranee 
lema.ndes appliquent déj\ ces prin 
('.ertaines compagnies d 'assu.rance.t 
er1andaises ont é~alem~nt prÏ& l'h 
de d'inclure les risques aérien'9 
leurs polices ord.inaries sans p1ime 
p)émentaITe. La plupart "1e! plus irJl 
tantes compagnies d'Rssu.,.an('eS! 
caines modlf:e.nt éi;(alement leu1rs 
oTdinaiTes pour accident'S de manière' 
~nclure les rÎ9QUe9 aérien~. ~r dertl 
des aS"SUTés et sans charp:e addi . 
ne1Je. Elle~ ne couvrent toutefois au' 
risques encourus par des pas..-agers 
portés dans des aéronefs de l:i$cntf 
~lières. L• opinion du comité est ~ 
gônéral le risque d'accident mir l~ 
gnes aériennes- n'est pas p)u.s é)eve 
POUT beaucoup d'autres modes de 
oort, et il est dès lors de l'intérêt ~ 
fois des u.sagers et des tr"nls'P~ 
d'être couverts dans la mesuTe du 
sible dan> les polices ordinaires .af# 
on me. 

Formnlilés douanières 

Un' CCTtain nombre de .:mpl;ficatio"* 
été .ex.amin~es. vimnt,entre autreto 
cumen•ts pour la décla.rat1on en 
et 'pour le remboursement des d~.î 

d'entre eux, l'ont douane SUT les marchandises ~t 

L' écrivain n ·est pa.s celui qui sépaTe. 

mais celui Qui unit. 
Les p !"" grands 

tées du fait que leur livrai.s-on n'• 1* ainsi pensé . 

Cependanl, 
Goethe : 

1 • d't tre effectuée. Des recommandati""' c:yez o utot ce que i 

ront soumises ultérieurement atJ• 
rj tés compétentes. _A 

c Mes oeuvres ·n.e sont jamais popu- P' 
laiTes. Ceux qui crnien! et qui travaillent R!•sponsabllités pour rclll 
à rendre les Jeun P<YPUla:ires se trom· La <respon..,bili:té des compa~~ 
pent. Mes ouvrages ne s'adreaa.enot pa.s n~iR"aÔ:on aérienne en ce qui c. ~ 

1 à la multitude, mais à ceux qui cher- les retards telle qu'elle e.t défin1•
2

9, 
chen.t. quelque chO!e c:" i\daptan-t à leur la convention de Varsovie de 19_.rf 
caractère, qui ont le même idéal que donne rarisfaetion ni aux usBf" · 
moi. > é:liUX 1tr.ansporteurs. Aussi la C.C. · ~ 
• En ce fa.i•ant, c"est-à-dire m accep- / d;e:t-el!e la possibiJi.té d't<tablir d~ 
t«nt d'être le poèLe d'un• cla..e au Heu I d;t1ons plus satisfaioantea. Le ~JI 
de celui de. l'human\té. il a amoindri son I procédé à un examen approfo ..,,,t JJ 
prestige. j Question sur Ia base d'un raPP""', 

L' écriva.m qui n.e tr:iva.ille pa• à s éle- •enté par le majoT K . M. B"" 
ver en diant : c Mon ouvrage ~t bien D.S.C. / 
suffisant pour le public >, se désist., du o-- •-' 

mèm_e::oup de 1:"'1P~ir d~ .p.asser à la Les bandits mexic~JIY 
1 
postente, et oelua Qm ecnt. po~r .• une 
classe donnée, 9e prive de 1 anutte de 

1 tous Ies êtres, cornme auni d'en êtTe le 
--o--

Me:rfco, 23. - Près de Taxpan. ";.i _.. 
breu:r bandits brésiliens en armes dl rr · 
taqué un train, ont tué les soldlltl Quelques aspects des Inondations ùans la réylon d'Izmir.­

Les secours aux sinistrés 

, o:uicle. 

l 
Nurullab Ataç, 

(De l' «Ak-Jt) carte et ont enlevé 180.000 pesos· 
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CONTE DU BEYOGLU 

·1 111'a11J~ait (las NNA 
U~INll 

Vie Economique et Financière ~~00z:~~~ d<le «~üi~~~~~~: dessus des mâts. 
Notre seul espoir ét.alt 

a tttindre Ereili. 
de pouvoir 

• 
COillJlflS 

Par Pierre V ALDAGNE 
Mme LouJse Abonne, est venue voir 

1a grande et chère ami~ Gilberte MuYel 
dont le man, M . Léon Muret. est mort, 
il v a une quinza·ne. 

Les deux femmes ont à peu près . le 
même âge. uente-c1nq ans. Mme ~ou1~ 
Abonne eot grande, d'allure ;poSC". ~ 
regard est intcll.iRent. un peu froid. Gil· 
be- te Mu-cet, dans ea Tohe de deuil toute 
"mple, aµparaît ..-z frêle. Elle est fo;t 
, 1. b- · _ aeatcs ont 1nf1n1~ 
10 1e. aen pnse , - "'" . 
ment cle gyâce av-ec un rien d abandon, 
QW décèle une nature r:dre et con· 
f1ante. · 

En ce moment. Mme Abon_ne,, oui se 
tient droite dan• son fautewl, mont:e 

. , . Gi,bette pelotonnee un Vl91\.ge 9CVcre. • • • 
uprè1 du feu, dirige VCTS. 80~ anuef un 

, . 'f e celm d un en ant regarn CTa:ulb corn.in 
qui vien:t d'être jtrondé. Elle dJt douce .. 

rnent : 
_ OW. J ai peut-être eu tort 1 Tu me 

blâmes. Je ne croyais pas avoir mal 
f&>L 

Cette contrition a apa.!a~ Mme Abon ­
ne dont la tn1illo ee tC1I1tent d'indu! 
R"enoe. , 

- Pense donc 1 .fm -die. D autres QU~ 
mo1 cm.t pu te vo1r. Il Y a a 
peine J 5 jows que tu es veuve et . tu ne 
c-rains pù de te montre en taxi avec 

M . Le Crédlt. 
- Tu AJS, toi ( pu1SQue tu sais tout) 

ce Qu est Julien .pour moi. 
- ~-fêlas 1 Je crains de ne pas êtr e 

seule à le savoir, Cc:. 91eerets-là sont vite 
év.rntés. à PaTie. 

- .J me Julion ; Juhen m'aime. 
• ou 11 ne :pouvions pas nou~ épouser tant 
que VJVa' t mon mari, qw était un excel­
le.nt homme. l\1W main!enant (dès ,,Que 
!es délais aeront acc:om-plis) • nous Tel{U 

l.arascront: une situation qui t'offusque 
foyt . 

_ Elle m" offU9Que. comme lu dis, 
parce que Je t·ai:me de tout mon coeur 
c-t que j" . je souci de ta Téputat1on . Je 
a rai con.t.ente Quand tout cela seta ar ­
Tangé. Depuis trois ans, je tremble que 

de meo relance?". En fait, jJ y avait pyes· 
que un mois que nous n.e nous é:tion!I ren 
~orutTél. Il ~ peut que, pendant ce 
temp.s--là, je laie moins aimé. Mais. lu., 
me- pouT.suivait de ses p:-;ères.11 n'accep­
tait pas que je ne trouvasse pas un ins· 
tant pour 1.e rencontTer, un quart d'heu­
re n'importe où. 

c On eût dit Qu'il d~vinai:t c.e curi~x 
retourne-ment de sentiments. Qui ac pro­
duisait en moi. Il en p.r-tnait ombras;ce. 
Alors, l'autre jour, comme je devais 
alleT chez mon notaire, fai prévent' 
Julien et je lui ai donTté 'Tendez .. vous. 
Nout sommes montés daP~ un taxi ; il 
m 'a accompagnée rue Sa!nt-Augustin; il 
m'a attendue dans 1a voiiture et nou 
ommes- revenus à la m.a:ison. 

c Je lui ai peu parlé ; r étai!I gênée, 
contrainte, .J'avais l'impression qull 
~tait encore ·tirop tôt pour nous trouver 
ensemble. Il m'en parut hlessé. 

- A ta place, dit Mm~ Abonne, ïau· 
rais refusé ce rendez·vous et j'aurais dit 
pourquoi. 

Gilberte eut un <SOUTÎre, elle haussa 
:"3 épaules et prononça : 

- 1 ut· en n'aurait -pas compris. Il v a 
de choses que les hommes ne com­
prennent pa9. Et1 c'eût ~té trop long à. 
lui expÜqueT. 

cette JiaÂaon ne eo1t découverte. _ 

Gi
11f !~ ~'beaucoup plus prudente 

1 reDnca Commerciale ltallana 1 

QUe tu ne crois. J'.ai 'OU' fait pour que CJpJliJ !DJJèremeDt Jel'lé et rts!mS 
rnon man n.c ae doute de Tien. fe ne Lit. 8.\<\.2.\-'.393.95 
voulais lui f.a1re aucun chagrin ; 1e ne 
1'.rumai1 ipas : on m'avait mariée avec 
)uj contre mon gré, mai amour à paTt, 

1.' eat toujour• montré parf "t pour 
rnoa : pe-nonne ne p-0u!Ta me reprocher 
de n'avoir pa:s toujoun rendu iu:tt:ice à I 
aon mte1 . .igence et à u. grand.e valeur 
de savant. 

Direct.ion Centm:le MILAN 
' Fll1"lœ dan<! toute l'ITALIE, ISTANBUL 

IZMIR. LONDRES 
NEW-YORK 

Créations à !'Etranger : 
Banca Commerciale Jtaliana (France) 

Paris, Marseille, Nire, Menton, Can­
nes. Monaco, Tolosa, Beaulieu, Monte. 
Carlo, Juan-les-Pms, Casablanca, 
IMaroci. 

Banca Conimerciale /taliana e Bulgara 
Sofia, Burgas, Plovdy. Varna. 

Banca Commerciale Italiana e Greca 
Athènes, Cavalla, Le Ptrée, Salonique, 

Le commerce turco­
roun1a1n 

D'a.prè!I les statistiques Tourn.aines, la 
Roumanie a introduit chez nous, dans 
let onze mois de l'ex.xercice 1935, des 
marchandr.tet pour une valeur de 66 mille 
04 7 million• de lei contre 1 1 1. 790. 000 
en 1934. 

P-a:r contre, nous avon~ exportés.. en. 
Roumanie, dans la même période de 
1935. d~• marchandises d'une vakur de 
22 650.000 lei! contre 61.000.000 dans 
dans le• 1 1 moi• de 1934. 

Quel est le chiffre appro­
xi 1natif des œufs pondus 

annuellemê-nt ?--
D'une statistique, i} ré-~lte qu'il y e 

doan~ le peys l>lwo de 15 million• de 
poule&. 

Etant don.né qu'une poule pond en 
moyenne de 40 à 1 30 oeufs l>aJ" an et 
en pr.~·nant pour base 60 oeufs r an, nous 
arrivons au clufhe de 900 millions 
d ' oeuf, comme production annuelle du 
paya. 

La sortie des devises 
Par awêté nùnistéôel, le ministre dca 

Fùlollnces -pourra autoriser Ja sortie de dc­
vi.~9 pOUT des voyag~ -effectués dans 
des cas par:ticuhcrs .et UTgcnts et dont 
la nécessité e.i tiangible, 

La hausse des prix de la 
viande de boucherie 

Par suite du mauvais temps en Ana­
tolie, les prix de la viande de bouche'fie 
ont haussé. 

L'au-R;~ntation se maintiendra ~nse­
t -on, juSQu'après le KuTban Bayram. 

Les exportations turques 
par voie de Constantza 
L'auii;mentation de 5 "POUT ccn. décré­

tée par le gouvernement allemand sur 
I ~ tarif dee transports f"1'I. chemins de fer 
a influencé les conditlons dans l~s ... 
quelles nous faisions nos exportations 
pa.T voie de Co-nstantza. 

Ce dernier tarif a subi à son "t·OUT une 
aus;cmentation de trois pour cent. 

Les t ran~:ictions 
les raisins 

sur 

Les llucluatlu n s des p ri x à la 
B o u rse d ' I zm ir 

Dana la ~él'!ioli de l'f gée W>e nou­
velle baisse sur les prix des rai.sin.. a été 
consta.tée ces jou:rs-ci.. 

Voici lf!3 cotaûons pratic:ruées au COUTS 

de la deTnière sem&ne 
Nos. PriJl 

7 11.25- 11.50 
6 11.75-12 
9 12.25.- 12.50 

10 14.25-1 4.75 
1 1 pas de transac.tion-s 

invi9iblee. ou SI elle en avait, c'était en 
quantités lnsiscn.ifiantce . 

Cette aituation inquiétante ne pouva.L\ 
pas durer indéfiniment. 

L'auogmentation des dToits de douane 
à la fin de l'année 1929, a, d'une part. 
permis à l'industrie nationale de .se dé· 
velopper, et, d'autre part, elle a anêté 
\.c flot de11 importation-s., sl bien Qu-e Ja 
balance commerc.iale a pu êtTe équîli 
brée. 

Depui!I 19301 les expoTtations éga-
lent le!'> illl'Po:rtabom. 

En 1932, elles excédaient même ces 
dernières de Ltqs. 16 nûllions. 

l.e commerce C"X.térieu.r de la T ur .. 
quie, depuis 1929, a dirrùnué d'année en 

ann.ée r 
En 1929, le commerce extérieu:r 9e 

chifhait paT 4 11.000.000 de livres. en 
1930, il tombait à 299 milüona. en 193 l 
à 254 millions et oen 1932 à 160 mil­
lion.s de livres. 

La Turquie n'est pour rien dans cette 
dimjnu·tion de son commeTce eX:térieur 
En effet, n'avait-elle pas vu cc dernier 
monter, de 170 millions Qu'il était avant 
1923, à 230 mi!ÜoM en 1924. à 434 
milliona en 1925 } 

Après 1925, le commerce extérieuTe 
de la TUTquie se chiffrait en movenn~ 
pay 400 milüons de livt'CS, 

li faut chercher la cause de cette di· 
minution dans la c.r.ise, dan!I le Tégime 
des contingentements et dans le relève .. 
m.cnt des droits d-e douane Qui en eet 

résulté. 
Presque tous les paya ont pris dee me­

S\ll"'C.s éneTg:ÎQues en vue de dinùnueT leur 
import.atio1'1$. En conséquence, le. ex· 
porta.tions tllll"QUes .son.t tombées, de 174 
millions qu'elles ét.aient en 1926, à 155 
million• en 1929, à 152 m.illioruo en 
1930, à 127 millions en 1931 et à 101 
million• en 1932 . 

Ainsi, ne 'Pouvant p)us exporter com­
me auparavant, la T uTqUÎf" a été obligée, 
à son tour, de restr.elndre ses importa­

tions. 
Exportations de la T uTquie de 19 2 3 

à 19 3 3, en millions de livres tuyques : 
Tabacs 434 
Raisins 
Noisettes 
CéTéaJes 
Œuf• 
figues 
Cotons 
Laines 
Opiums 
Bét.ail 
Div-en 
Tapis 
Hu.iles d'olives 
Cu.in 
Minerais 
PTOduits de bojs (cupulu) 
Houille 
Bois 
Légumes el fruits 
Sode• 
Poi980Mi 
GTaino (graines) 

t 16 
69 
63 
59 
57 
99 
69 
50 
50 

1 t4 
4 7 
35 
33 
33 
31 
20 
20 
26 
14 
11 
9 

Tata! 1490 

- Oui. reprit Mme Abonne , j• sais 
Que tu t'es toujoar.s préoccupée de lui 
r ndro la V1e agréable. Et mêm.e, tant 1 
'\O<tre ménag-e actnblait uni. je t'avou~ 
que Ï ai été trèe 1urprise quand j'ai ap- 1 
it"T

0 

de toi cette avon-tuTe avec Le Crédit. 
le-Quel ctt très gentil. j'en convlen9 ; 
l.equel eat très sincère, f en su49 ti:ÛT~ ; 

mnj• 1-t'Qucl n'approche pa , tout de m~· 
me {et ie te demande o.ardon de te -pa_y .. 

Ier uuasi. franchemC'flot) dot" la valeuT, ni 
de la 'tua"'..J-0n qu'avait Léon Muret. 

Banca Conunerciale Italiana e Rumana, 
Bucarest, Arad, Braila, Brosov, Cons­
ta11tta, Cluj, Galat;: Temfscara, St­
blu. 

1 2 -pa.t de 1.T.aI11Sactlons . 
Oepui• Je commenoement de la sai- à 

tion jusqu'au 5 couTa.nt, .il a. été vendu, 

Importation de la Turquie de 19 2 3 
1933, c1n millions de livres ,tu.rques : 
Cotonnades 5 10 
Divers 1924 

- C'est QU ' iJ y a des, choses que toi. J 

ma chérie. ne peux pa'!i &aÎsllr. 
Soit 1 eoit 1 ripe>m Mme 1\bonne 1 

non ns une petit.e impatience Tu 98.Î 
lne-n, depws Je tcml>s. que j'ai l>>Ul 
condamnation sur le fa\t en lui-même. 
Je l'ai accepté pw~ue je ne pouvais pas 
faire autrement. Maie ton état de veuve 
si récente t'oblige aux plus grandes -pru .. 
dences. Or, je te wrprend.s. avant·hier. 
en taxi, aeule avec Le Créd·~.. N'a.s·tu 
pas pensé que c'était e-xtTêmement dan· 
gereux } 

- Mais oi, Gilberte. Je l'ai pen · 
aé conune toi. Et même je suis aJlée hi.en 
plus lom que toi. CaT toi, tu ne t' ~u .. 
pca que des c qu'en dira..t-on > du 
mond~ ( et, au fond. que valent Ica 
c qu'ei dira-Hm > ? ) Moi, tlÏ ïai hé­
Olté, ( et 1'ai beaucoup hésité 'f à 80Tb7 
ce Jour...là avec Julien. c'et à cause de 
certains acrupule:s profonds que j'ai 
éprouvés pour la m.émoi-re de mon mari . 

- Que veux.tu dire :> 
- J.e veux dire ceci : je crois que 

mon ~ari m'a beaucoup aimée : c'était 
un homme renfermé : il ne e'ex:tériori­
aait guère ma.is je crois, vraiment, qu'il 
avait une ~rande iaffec.~i.on pouT moi . .J'en 
a1 vu les signes pendant sa dernlère ma .. 
ladie où je ne le quittais pas et où. bien 
1ouvrnt, j'ai senti e.a main chercheT l.a 
mrennc daM un besoin d'aide et de Té .. 
confort. Alori. ma chérie, j'étais pnse 
par oeirla.tn.s remords ; je me faifai.~. d~ 1 
te:ptO("hca de cet au~Te amouT que 1 etais 
all<'e chercher en dehon de ~ui et une 1 
J>Artic de mon coeur revenait a ce grand 
malade. 

Banca Com1nerciala Italia11a per l'Egtt­
to, Ale.randrie, Le Caire. Demanour, 
&fansourah, etc. 

Banca Commerciale I!alia11a Tru$t C11 
New-York. 

Banca Comniert:fale Ifa1tana Trust C11 
Boston. 

Banca Commerciale Italtana Trust Cy 
Philadelphia . 

Afftliattons a !'Etranger 
Banca della Svizzera Italiana: Lugano 

Bellinzona, Chiasso, Locarno, Men­
drisio. 

Banque Française et Italfenne pour 
l'Amérique du Sud. 

ren France) PariS. 
!en Argentine; Buenos-Ayres, Ro· 
aario de Santa-Fé. 
tau Brésil! Sao-Paolo, Rio-de-Ja­
neiro, Santos, Bahia Cutlryba, 
Porto Alegre, Rio Grande, Recife 
( Pernambuco). 
tau ChlW Santiago, Valparaiso, 
1e11 Colombie; Bogota, Baran­
quUla. 
ten Uruguay! Montevideo. 

Banca Ungaro-ltaliana. Budapest, Hat. 
tan, Miskole, Mako. Kormed, Oro.t­
haza, Szeged, etc. 

Banco Italiano fen Equateur) Gayaquil, 
Manta, 

à la Bourse d' lzm.ir, 69.924.95 1 kilos 
de raisin•. 

Le .tock cxietan,t dan~ cette région 
eat évalué à 10650 kilos. 
L'~tion clea ralsina a e nvoyé 

1900 k il0$ de <:4!! produit en consiK'n.ation 
à Londres, Liverpoo~ HambouTK, Bre­
men, Amstie-rdam, Rotterdam et An 
vers. 

Depuis le 16 août 1935. commence 
ment de la. saison~ ju!Klu'au 1er février 
courant, il a até ex.l)éd.lé, à r étrang<r 
du port d'lzmiT, 64.569.300 tonnes de 
raisins. 

L'activité économique 
durant le mois de dé­

cen1bre 1935 
Q u e lq u es comparaisons 

D'après Ica T~ncm-ents don.nés 
l>aJ" la Direction G.;nérale des Statisti· 
ques. nos exportations au mois de dèoo 
cembre 1935 on.t été de 6.605.5 46 Ji. 
vre• tu-rques, ~t nos exportations de 
10.351.542. 

En dêcembre 19 34, nos jmportations 
s'étiaient clùfhé .. à 7.625.364 JVTef et 
nos exportations à 10.4 16.926. 

li s'ensuit qu'en dêcembre 1935 . la 
balance commerciale ~ &o}d.e en notre 

Banco Italiano fau Pérou) Lima, Are-, faveur par un excédent de 3. 745.996 
qulpa, Callao, Cuzca, Trujillo, Toa- L 
na, Molllendo, Chic!a110. Ica, Piura, ty, , , les mo-~-·- globaux de no• 
Puna, Chlncha Alta. 1 o1c1 '"'"'c"'" .. ''""" 

unportab.ons .et de nos exportations du~ Bank Handlowy, W. W arszavie S A 
· · rant les mo1s de décembre des années Var.tovie. Lodz, Lublin, Lwaw, Pozan, 

Cl ...a.i>T ès Wllno, etc. &-·~ 
~ r.,.ruttnu El,...UU.U Hrvataka Banka D. D. Zagreb, SoulSak. 

Soclctà Italiana dl Credtta; Milan, 1931 15.147.000 7.742.000 
Vienne. 1932 12.452.000 6.748.000 

- Ce que tu me -li• me fait plaÎSIT, Siège d'Lstanbul, Rue Voyvoda, Pa- 1933 12.514.000 6. 750 000 
Prononr~ Mme Abonne. Je sai• bien. va, , "•-·"-· T""-h n.<- 1934 10.4 17.000 7.625.000 

~ ,;szzo ·~~,. ~~.- one. r~u. 1935 10.352.000 6.606.000 1 Que tu un très bon T>C!tit coeuT 1 44841-2-3-4-5. 
- Et ie me yefuaa., alOT à voir lu· Agence d'Islnnbul, Aflalemc!ynn Haon. Notre commerce extérieur ! 

lien. B.i.en mieux 1 je n'en avais pas le Tél 2 ,.,_._,_., ......_ DJrection: . 2900. - ~'''"~~ans &~• : 

d, rr. Lui, pendant ""' t•mps • là, il se 22915. Portefeull!e Document 22903. I...' Ankara emprunte à l'ouvra· 
morfondait, Il m'em·ovait des billets dé- Pœltkm: 22911. Change et Part. : gne ITès wbstan!Jel de M. Orhan 1 
'-olé!, inqui.ets : il m'appelait mvstér~eu· 22912 . Conker, c Les cht>min~ de fCT en 
aement au téléphone en dissimulant "" . A~ d~ Pém. Jstlklâl Cadd. 247, Ail Turqwe et la l>O!itique fenovioai· 
voix. Je répondais à peine. valll.lement. Nam.ik Han, Tél. P. 1046. Te turque >, cet aperç.u 1ténéral 
Ft '?UDS arriva la f~n. Je fusi prise -par succursale d'Izmir sur notre commerce : 
beaucoup de d.evoÎT$, entourée par le fa· Locatton de cof/res-fortJ à Péra, Gala- Jusqu'en ces dernières années _ et 
mille de mon mari. par ma famille •• la encore n•rtielkrnent a' J'hau -• JI 1 ta, I1tanbul. "";" , • re a~ue e -
l>ensé de Julien a estomi>ait dans mon SERVICE TRAVELER'S CHEQUES la Twrqwe -nt Wl pays agyicole où J'in· 
C$J>rit ; je eongesaM: plutôt à l'homme dustrie faisait presque <"omplètement dé· 
Qu1 vcnall de disparaîh'.t-, llSU!" La tombe ...., faut. export.aÎt les produits de ao-n 80] 
duq11el on avait ,pTOnonû d'émouvanta COLLECTIONS de vieux quotidiens d'Ia· et aous«>l et ÎJIIPOTtait d"s PTOduits ma· 
discours et que je n'avai• pTobablement tanbul en langue française, dea années, nulaeturéc. 
Pas .,.bmé comme il eût fallu. 1880 et antérieures, seraient achetées à un Sa hala.nec conunCTCiale éta.it touioun 

- l'aime t'~tendœ me poark,- ainsi, bon prix. Adresser offres à •Be~u> avec déficitaire. 
ma chère Gilberte. Prix et lndlcationa des annéea sou.. Cu-Io- Elle n'avait paa. POUT combler ces dé· 

- c.,,,e,,dant, Julien ~ cea.it pas dU. ficits, ce qu'""' -Ue les expoTaion1 

Métaux fa briqué• 18 7 
Lainao:.. 1 39 
Sucre 106 
Céréales et d érivés 1 02 
Machin.,.. 69 
Verreries 7 3 
Combu..tibles ÜQuides 63 
Teintures et pr<>d.. c hiTT1.J q uca 6 1 
Cuirs et founures 4 5 
Moyens de communication.s 48 

Papiers 44 
Café 36 
Lin 37 
Caoutchouc 34 
Soieries 28 
Horlogeyj,e 2 3 
Costumes et lingerie 19 
Thé 14 
Houille 12 

Total : 1876 
Balainceo du comeroe cl• la Turquie 
de 1923 à 132 en million• de livrce: 

Année• Imp. Exp. Moine Plut 
1923 l~o 86 eo 
19~4 194 159 35 
1925 242 192 50 

• l!J26 235 186 49 
192ï 211 158 53 
1928 224 174 50 
1929 266 155 101 
1930 147 152 
193! 127 127 
Hl32 86 102 16 

Principaux clients et fourn.i1aeur.s 
de la Turquie 

E.n 1925, l'Italie venait en tête des 
pays impor:tiatieurs .en T urauie. 

,.,, 
Italie 
An5'leterre 
Allemagne 
FNlnce 
Etata·Unia 
Belgique 
TchkoalovaQuie 
Sy-y;e 
Pays.Bas 
R oumanie 
E11YJ>te 
U. R. S. S. 
Japon 
BulgaTÎe 
Autriche 
AulTeo pay3 

Ytl . t l •UU.IS 
ll4L ... 
laport. 

43.420 
37.340 
27.440 
26.070 
19 650 
11.950 
10.160 
9.020 
6.490 
6.370 
6.770 
6.100 
4.530 
4. 190 
3.700 

0, . Sii' 1'11-
stmllt Ks 
ltllllt, 

17,5 0 
15-
11-
10-
6-
4.50 
4 -­
J,50 
2.70 
2.50 
2.50 
2.30 
2-
1.50 
t -

12 

100 
En 1932, c'étiait l'Allemagne qui ve· 

nait en tête d ee pa.y. importateurs en 
( Voir la suite en 4ème pqe) J 

tempête Il fallait en même temps quelles qt>e 
fu1:1ent nos proJ>Tes inouiétudee, c.a-

Lors de la dernière tempête, le Gül yer de calmer 1.-.:s angoÎSS('!I dee voya -
Cemal a été expo.,,é pendant 60 heuTes geurs. Les vaf(UC! qui iabattaicnt sut 
à toute la fu.Teur de la mer Noire, dé . la proue, halay.ait·nt 1~ pont vera l'en- .. 
chainée. rière, empo1 tant tout <"~ qui &e trouvait 

Le vapeur, qul a pu, néanmo~ns. sur leur pa;sagC". Peno1ln,. ne s'y na -
co7lpléter n-ormalem.cnt son eerv1ce, Quait. 
vient d' ar.river en notre port. Bientôt, il fut évid,.,nt que nous ne 

L'un des officiers du bord. M. Nu. parviendroins PM' à gagnCT E.11Cili et ~1 
rettin. a fWt les déclar.a.tions cj-après au était prob!émaliquie ciu"! nous puissions 
c Hahec > : a·tteindre Sinop. 

- Nous étions. en ffit"T par le tTavcra. Au bout de n~\lX joura et demi, san• 
de Ketl~C'n, qua.nd la tempête a éclaté. sommeil et prc~que M-ns nourriture. c 
Nous savions, d'dprès de sÛc!l indices, est à peine ai nous po11violl1' nous tenlT 
que le temps a1lait ee gâter debout, équipage et 'PRl&l\gCT8. Le troi-

Mais nou9 n.e pouvions prévoir la gra .. 11ème jour, la t"'mpête !",. calma. quelque 
vité de1 dar.gers que nou"'I allions avo.ÏT à 

1 
peu et noua pÛ~ m:ettTr. le eap aur Si .. 

affronter. Les vagues nous ecc.oua1ont nop. 
rudement. Comme: il n'y ava..i.t aux: a- Si nous avons pu nous ti:rer de cette 
bord!I de l'endrn~t +OÙ ncua nous trou .. aventure, nous le dcvon.t à La aolid.ité de 
vions aucun point où J nous fut posaiblc notre vieille cc.que. Il es~ celibai.n que ai 
de nous abriter, il n'y avait d'autre solu- un autre bateau tif' fut tTouvé à la plac.e 
tion que de prt"lldre le large. Personne du nôtre, l'hi5 .. o~ de k marin.e mar 
ne boug;eait plU9 de "'- r.>tace et c'est à. chande turque eût compté une trragédic 
peine s1 nous .ap.ereevion, le ciel au- de plus ... ) 

· - -- -

MOUVEMENT MARITIME 
LLOTD TKIESTINO 

Gala ta, :\l e rkez Rlhllm han, Tél • .\~870-7-8-9 
D E PARTS 

A\' l·~~TlNO partira Mercredl 2U Févrit1ir à h. pour Bourgaz1 \'a.rna, Con1t1.nt1.11., 
Sulîoa, Galatz, Braila Trainon. San11un. 

ALBANO partira jeuJI 2ï }'~\·rier à 17 h.pour Bour~RI, Varna.Conatantza, ·rr~bizond• 
Sa1n1oum. 

Lo paquobol poste QUIRINALE pBYtlra Jeudi ~7 Fénior à 20 h, pY6cloes, pour 
P Jr6e, BrJndJ•J , Venta e et Trt e a t e . Le l>ateau par•ira des quai!I de 0Klata. 

lS~;o partira aamedl 2~1 l"évrier ~ 17 h. pour ~alouiquo, M.6telln, Smyrne, le Plr'e 
Patras, Brindisi, \'enl.11e el Trie1Le. 

t::~rvlca con1bin' avel) les luxu~ux pnquebot1 des Sooi~t61 ITALIA et COSULlCR 
S11uf varlatloua ou retarr.h' pour Je11quels la con1pagnie ne peut pas être tenue re:spon· 

aable. 
La Compagnie délivre des billet1 di1eots pour tous le11 porta du Nord, Sud et Ceutr1 

d'An1érlque1 pou r l'Australie, la Nouvelltt Z'lande et l'Kxtrême·Orlent. 
l.a Compagnie d~li\'r8 \les blllet-1 mixte1 pour Je pa.rcoura maritime &erre1•re l1taobula 

l'ar i1 et lataabul.Lon(1res. Elle d~llvre aus1i lei billet11 da 1 1Aero-~1pra110 ltallana pour 
Le Plr6e, Athène1, lirindlsi. 

Pour toue renaeigoementa 1'adret1 er A l'Agenoe Uénérale du Lloyd Tr ieatino, Karke1 
Hlhtlm Man, Galata. Tél. 44778 et à aon Uuroau de l'éra, Oalata-Seray, T4L 44670 .. 

SFERCO 
Quais d e Galata Cln lll Rih lim llan 95-97 Télé ph. '~-' 792 

Dé parts po u r \'a p eurs Dates 
Compagnies (1auf lmid.u) 

Anvers, Rotterdam, Amster­
dam, Hambourg, porta du Rhin 

ii Oreate " 
H fft'l'lllt.I 1, 

Compagoie Royale 
N éerlaodoiM de 

Naylptioo .. Vap. 

ve rs le :!8 Févr 
vers le 15 !tlars 

.,Bourgaz, Varna, ConBtantza 11 Ort1 tea " 

" lfer11ie1 ,, 
" .. vers le 24 Févr 

verB le 10 Mau .. .. " "Dtlagua .llary,. vers le 18 Mar• 
Pirée, Mars .. Valence Liverpool 

. -· 

Nippob ÏUkD 
Kaiaha 

c. 1. '!'. (Cornpaguia llaliana Turismo) Organisation Mondiale de Voyages. 
Voyages à forfait. - Billets !errovi~ir°"! maritimes e~ aériens.- 50 °!. d• 

reduction 1ur tea l.ht!ulnlll de. ftr ltal1.tn1 
S'adresser à: FRATELLI SPEHCO: Quais de Galata, Cinili Ribtim Han ~5-97 

'NI. 24479 

Laster, Silbermann l Co. 
ISTANBUL 

GALATA, llo,·aglmyan Han, No. 49-60 
T é lé pho n e : 4Ji6.\G--4A6.\7 

Départs Prochains d'Istanbul : 

Deutsche Levante-Linie, 

Ha1nburg 

S ervice régulie r e ntre llamburu, 

Bré m e, Anve r s , Is tanbul, !\Ie r 

No ire e l retour 

\'ape urs alle ndus à Is ta nbul 

Con1pagnia Genovese di 
Navigazione a Vapore S.A. 

Genova 

Départs proc hains pour 
VALENCE, BARCl!:LONE l\IAR 

SEILLE, GENl<~S. NAPLES 
e l C ATANE: 

S1S CAPO FARO le 26 Fevrier 
S/S CAPO PINO l~ 11 Mars 
S/S CAPO FARO le 5 Mars 

d e llAl\IBl' R G , BREl\IE, A N \ KR S Dé p a rts p r och a ins p o ur DOU R 

S/S AKKA vers le 25 

S/S LISE L. M. RUSS vers le 26 

S/S ALA Y A vers le 2 

G AS , \'ARNA, CONSTANTZA, 
F~vricr G ALATZ e l BRAILA 

> 

Mars 

S/S ll!OREA ve rs le 6 • 
S/S AL!MN! A ver8 Io 11 • 

Dé parts proc hains (i'ls laubul 

p o ur BOURGAS, \'A HNA c l 

C ONSTANTZA 

81S CAPO PINO le :l Mars 
SJS CAPO FARO le 17 Mars 
S;S CAPO PINO le 31 Mar~ 

1 BUlell de paaage en claue 1.1nique à. prix 
rfduita dan1 cabine1 ext4irienrtt à J et 2 lit• 1 
nourriture, Tin et. eau min~rale 1 œmpriL 

)Atid Navigat ion Company 
J Ca iffa 

S/S AKKA 

S/S ALIMN!A 

charg 

charg. 

1 Dé parts prochain~ pour 
du 25·27 Févr.1 C ONS TANTZA, GALA'l'Z, 

BRAILA, B ELG H ADE Bl'DA 
du ll-13 Mars PES T , BRATISLA \'A et'\'I KNNE 

Dé parts pro cha ins d ' Is ta nbul 

pour HAMDOl R G, BllE :\IE, 

AN\'EHS e l ROTTERDAM : 

1 S/S ALISA le 5 Mars 
S,S ALlSA le 31 Mars 

: 
Dé parts prochai n s p o m • B E Y-

HOUTU, CAIFFA, JAl<' FA, POUT 

S,S RAIMUND 

S/S AVOLA 

SjS ALAYA 

SS MOREA 

1 SA.ID e l ALEXANDRIE: 
charg. iu 2 1·22 l•'évr. S, S ATIO le 24 Février 

le 13 Mars char~ lu 28-29 • S/S ALISA 
S,S ATIO 

Jha1g. du 2 - 4 !\fore le Ier A vril 

S.rvice •picial bim•n•u•l d• Mer1in charg. du 6 -10 
' pour B.yro";'h, eniffa, Jaffa, Port-Satd 

•t Al•xandr1t 

Service spécial d'Istanbul via Port-Said pour le Japo n , la Chine bt I•• ludes 
par des bateaux.express à des taux de frAts avantageu1 

Conn1iuements direota et bllleta de pau111e pour fotu lei porù du 
mo.n~ en co1111ex1on avec lei paq11ebot1 de la Hamburg-Amerika. 
Lime, Nordde11 t1clter Lloyd et de la Hamburg ~amerika11ùche 

Damp/1cl11ffaltrt1-G':'!;,Wl1chaft 

Voyages aériens par le 16 GRAF ZEPPELIN " 



4- BEYOOLU 

LA PRESSE TURQUE DE CE MATIN 
Les Halkevleri ! ment où ].es confit'lll!ll extrême"'°Mntawc. 

de I' Me oont le théâtre de ocènes san-
A l'occasion du quatrième anniver • $"lante21 dont on nie saurait se rendTe 

saJ.Te des Halkevleri, le Zaman se féli- compte ni de lï.s!Ue,n.' de ha violence.Les 
ci:te de l'oeuvre acc;;.omplie par ces- ins4 révolcarions n'expriment un tout qu'à la 
titu.tions de culture. 1 < ondltion d'être radicales. Il est jmpos.~ 

cLa première condition pouT l'entrée, sible que l'ancienne vie subsiste dans un 
de La. jeunesse intellectuelle tu<rque dans' pays où le mouvement techniQue a 
la vie iociede e9t son adhésion a:ux Halk-11 commencé, c'est à dae où. plus ex.aGt~­
cvlerri Toute l'activité révolutionnai.Te ment, la mach:me se tft.lb$titue au travail 
et aociale des intel:lectu.els turcs doit se rnanucl. où la physique prend la -place 
développer dans ce cadre. de la métaphysique. . 

Dans certainies région• où les pnnci- Les i~tellectuels ne '°nt pas rar~ qu1 
~.s 90ciaux sont deme\l!és Enplement vttribuent les crises politiques et ao:1ales 
en pa!"Oles, iJ suffit qu'un Halkevi soit actueHes au déséquilibre entre la vi.e &0-

créé, pour qu'aussi.tôt 1ls pOUS8C.Ili con1- c!il!e et tcc.hniQu~. . 
me le bon grain semé dans un terrain ~ nouvelle VJe a au~c;1 sa morale qu.. 
favorable. Dam le3 vjJ}~ qW sont aevTécs J Iui est ~Topre. La liberté de la femme es! 
des satisfactions de la v!e modezne. on le prmcrpe de cette mOTa.le .. Tant oue la 
accourt dans les sa.Ions des Halkevleri. !emm-e n.e participe pas ?~r~tement .à 

• t ra ..... : ... és des thés dansants et ~a vje sociale. en lant <ltl element ac.tif ou ~no~~~ d -
1 

• -

dee réunion& artistÎQUes et oÙ }'on peu.t et en tant QU~ cam.a:ra e, J1 ~t Jmpo .. sst· 
vivre une existence jntellectuelle .. ) ble que la Vle nouvell,. PW'SSe naitre 

V • d l • ·1·. t' dans ce pays. est1ges e a Cl VI ISa ion Plein de la joie que je ressens en VO· 

turque vant aue. !"" principe. du k'.'.mâli~me 
eont -0pphques hors de nos frontaeres ~a4 
lement, je suis imp.ati.ent d.e ré­
péter cette vérité que notre pays a pri: 
un tôle.: de guide. En tout cas, je TeJSens 
Je devoir de félicit.ecr le r>avs voisin et frè­
re, 1ïr-11n, qui .agit au moyen de mesuTeS 
radiCides pour tout ce qu'i! a entrepns. 

M. Yunus Nadi .parle, sous oe ti~. 
da.ns le Cumhuriyet et La République, 
des ouvrages et des manuscrits tutcs an-
cien1 : 

cil se trouve heureusement, chez nous. 
écrit-il. des concitoyen.'!. qui pttonnent 
l'ini.tiativc personnelle de coJJectionner 
n-o.s oeuvres d'art eit de cîviliaation et 
de leur accorder l'importance au' elles 
méiritent. Leur con.duite e8t ia.u-d~S"'...US 
de toot él<>Jl:e. 

Il faut que cet.te injtia tive s.o1<t $.?ene -
raie, c' est--à-diTe. qu,e le gouvernement 
s'intéresse hri-même à cette oeuvte. 

Noua estimon.s que le- gouvernement 
doit également êtTe acheteur de tou Ica 
ouvMges qui in.tér.eseent le turqui:sme. 
On devra.il prévoi:r, à cet effet, un crécLt 
de 20 à 30 mille livres par an, "°mme 
dont on ne serait pas embarrassé de 
t'rouver }"utilisation. 

De même que l'on pourrait trouve,.-
dans 1e pays même de très beaux spéci­
men.a d.es oeuVTes de ce gente, on pouT­

rait en chercher aœsi ~r les mauhés 

,. "' "' 
Le Tan et le Kur\Dl ne publien• pas 

d'article de fond aujourd'hui. 

Les articles de fond de l'"Ulus" --
L'évolution de l'Iran 

Des événements qui méritent d·être 
11J.ivis avec aoin se dérolllent. de l'autre 
côté de la frontière, au pays milléna;re 
de Da~. Il eat hors de clou.te qU<> c'esl 
le !;Tand chef de l'F.tat iramen 
Sala Pehl.evJ, qui a PTOVOQU.é c déteor r 

miné ces mouvetn.ents. Tout comme lnirs 
aoeun de Turqwe, les femmes de l'Iran, 
Qui éta.iiem: enfermées obninément der­
TÎèr.~ d-e hauts murs frrigés uniquement 
dans cette intention et qui ne ee riSQu<ai­
ent tians Les rue' que ""ecouverlea de voJ­
les épais a'Ppelés « çad;ra > et de lourde 
m:\n'e.au~ obtiennent (,. bien p.récieuJt 
de la liberté. 

L' ém.ancipa.tion de la fenune n' e$l 
pas le seul mouvement aruQuel nous ~ss .. 
tons dans n,,.,n de Peh!evi. L'Iran es1 
un pays qui, depuis !a. p,tlerr<" générale, 
d.Vance à grand.s pas ta.nt dans Ie do­
maine technique que dan.! 1e domaine 
cultuTel. 

Ce -pay.s dont la vie présentait, il V a 
<1x ans. toutes les carac:tiristiques d'une 
cxP.itence purement féodale, a conQuis 
pleinement, aujourd'hui. les particula­
rités de l'Etat tel qu'il est défiru ?8T le 
droit pu:,lic ~t couir:ti vers la réal. lion 
ck son idéal. 

N, A. Küçüka 

Crime ou accident ? 
La lin tlouloureuse tlu se1H11agé-

11aire l\I. Mayer 
Hier mait.m, vers 7 h. 30, le b&teli"1" Meh­

met, qUJ se trouvait au large de Sirkeci, 
en route pour Kad;koy, apeTÇut un pale­
t~ noir qu.I notta.lt à la surface de l'eau. 

La - .. ubame, se dit notre homme. 
Et Il mit résoh11nan.t le cap su<r Je pre.. 

cieux vêt.eirumt. Vite U!Tl COU'P die gaffe ... 
Alors seulement, Mehmet s'aperçut 

qu'il y avait un cadavre sous le Dl.3nt.es.u ! 
Le ootelleT se dir;gea a\llSSitôt à foree 

de rames vers l'&hel!e la plus 'Proche, 
ce!Je d 'Usküdar. en vue de pré'Venilr de sa 
macabre clécouve:rte l'agen~ de po1iœ en 
f=tlon = le ~re. PW&, revenant 
sur les lieux, ll Ollttactia une corde a.u pled 
du OOl'J)S et Je remorqua vens la côte. 

Mn.si q'Ue J'établlssa.lent les ~iens tl'l­
dentlté t:rou'Voo cla1>S une dm pœhes du 
mort, œlul-c.1 est <la nat.l.ona:lité tu<que et 
de ccmi!esslon isr1aélite et s'appeolle Mayer. 
Il ha bl!tal t à Galia ta. On iP>Ore encore si 
la mont est acc!ôentelle ou s''.l y a eu cri­
me Il <'St cer:tnin en tout CM que M. Ma­
Yf!r est mort noyé. 

Le corps a été tra.rusp<>rté à la mOIVlle. 
Toutefois, oomme c'était hier un dlman­
<'M l'MJ.topsie n'a 'PU aroh- lleu 

Un colla.borat.eur du Zaman a pu 1.n.te.-­
ro;:er hier soir lia femme Vida, qui vivait 
avec ?e dé.tu.nt, au No. 18 de la ~ue Yonca, 
a Keme: AU!, GalaJta. El.e rapporte que 
Ma1"r éta..t âgé de 72 ane. ToUl9 ~es ma­
tira:, à 7 r.eur~, il a.:Ja,Lt "111 Tem,ple où des 
Ismé!ite:s aJsés lu1 donai:al<mt quelque. sub­
.Eide.> av«: lescrt>e:s le couple :llSISU1'a.lt sa 
<U!Js1stalJICe, 

- Oe ::n.atln, contmue la femme Vida. 
Mayer ét.a.it ipart! de meilleure h~ que 
d'habitude. n m'avcl, dit qu'l! '.l'E'Il'trera;t 
Il mltll U. samedi, nœ co,e!g!<:mnla.lrœ 
r.> fon.t P:lS la chanté. J'"'1p6r:i.l:s qu'au -
jourd'hui il aUTrut ro~parté phis que 
d'hal>ltude. A midi. Il ne rentm P.'lS. Tard 
dans la rolrée. on vlint m'avertir qire l'on 
avait retrouvé son cadavre en mer. Je 1'al­
mils, quoiqu'il fut vimrK. Nau.s avlons unl 
nœ misères. J'ai W>e fille pour qui il avait 
des "'""" paternels ... 

Italie et Hongrie 
Cans toutea lea paTties d,. la vieille Budapest, 23 A A - L'Institut ita· 

Asie, endormie depuie des aièclee., dan.! Io-hongrois de cultrure, qui a été cTéé à 
Budapœ.t à la suite de l'accord de Ro-un 'P'?ofond sommeil. on constate un 
rrte, a été ouvert so!e.nncllement. M. mouvement, un bouiHor.nement sif;:-n,fi4 

catif.a. Horthy, Tégent du royaume, les mem -
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Une belle victoire 
de<< Fener » 

-·-(Suite de la 3ème pap) 

TurQuie. 
Importations de 1932 

Allemagne 
Italie 
Gran.de-Bretagne 
France 
U.R.S.S. 
J<l,pon 
Tchécoslovaquie 
E.t.ats-U ni.s 
Pays-Bas 
Autriche 
Elmltie 
Indes 
Autres pays 

Val. en Llqs. 

19.982.621 
11.074.200 
10.640.466 

7.189,840 
5.942.269 
3. 969.495 
3.734.558 
2.266.546 
1.699.5 75 
1.670.092 
1.409.803 
1.378.410 
8.850.467 

Total 85.983.723 
On voit par là que lAllemagne, du 

tToislème rang qu'elle occupait en 1925. 
est devenu Je premier pey5 i~oytateur 
en Turquie. 

Par contTe, l'ltahe et la Grande-Bre­
tagne ont perdu, respectivement, la pTe~ 
m.ièree.t la deuxième place de 1925, powr 
passe:r au deuxième et tToisoième rangs en 
1932. 

De même que pour !·es ÎTTWOT.tations, 
l'Italie venait, en 1925. en tête des 
clients de la T urqu.ie. 

Vil. n •Ulitas °Io,., n1P•rl 
l• LllJ. ... 1 r ...... 

P•JS uporùl. les 11,.....1. 

Italie 5(1.490 25 -
Allemagne 27.660 16-
Etats-Un~ 25.100 13-
France 24. 180 12 -
Angleterre 1 7.440 9 -
Syrie 11.660 5,50 
GrèG.e 9.420 4 -
Egypte 6.560 3 -
Pays-Bas 5.830 3 -

1 
1 

Le 

Aux propriétaires 
de tirelires: 

qui chaque année 
Ltqs. de primes 

aux propriétaires de tirelires, vous 
avise que le tirage des primes de la 
ire série de L tqs. 10.000 pour l'an­
née 198f i aura lieu devant notaire 
le 1er Avril 193() à Ankara. Pour 
pouvoir participer a ce tirage il 
faut que les propriétaires de tire­
lires versent à la Banque au nloins 
25 Ltqs. à Ja date du 1er l\<lars 1936 
soit jusqu'au 29 Février I 936. 

L'l9 Bankasi 
distribue 20.000 

: .. ,..· .... ~ • • . ·- ..... r\ . 

gouvernen1ent chilien Le mouven1ent national-
et le B. 1. T . socialiste autrichien 

Gal•"' Le match de foot-ball Fener - J(sdi-
saray aval·t attiré, hier, au stad.e- d.e re-vê­
koy, une foule compacte La part~ clal' 
tait une grande importance pour e 
sem.ent s:rénéral. 

Fener, en excellente forme. 
constamment son ad versaiTe et 
ta la victoire par 6 buts à 1. 'rt 

Les meillelll'l9 jouC1U1rs chez les val 
N·yatl· queurs fu'Ten.t FjkTet, Re~t et 1 Ut! 

Fener termine ainsi ]es matche5-41unt 

1 
du championnat sans avoir peirdu 
seule rencontre. 

"'"'"' ,·aurn" Les autres matches de la 
ont donné les Tésulta.t-s suivants : 

L S. K.-Günea 1- 1. 
T. Y. Y. K.-Moda 2-1. )' 

Le chan1pionnat d'Ita ie 
de foot-ball 

me! 
Bologne, 2 3. - La rencontJre h•fll 

tant .aux pri..,,. les deux lœde:r• du;.,. o" 
!>Ïonnat d'ltal1e de foot-ball Juv•~ toi<' 1 
Bolosrna .s'est terminée par la vie. 
du BolOl(na, par 2 buts à 1. ,p 

Balogna passe en têt• du cl•"""fTl 
général. 

Milan, 23. - Ambrosiana a 
R oma. iau coun d'une piirtie de 
pionr>at, par 5 buts à 1 

Le match 
Espagne- Allemagne , 

Barcelone, 23. - L'équipe nati0~ 
d'Allemagne a battu celle d'Eai>"W 
par 2 buts à 1. A la mi-temps, les 
teams se trouvaient à égaHté. _... 

U. R. S. S. 4.670 2 - Genève, 23. - Le gouvernement Vienne, 24 A A - La préfecture Le; insta !Ja tions électrÎ' 
Belgique 3. 710 1,50 chiiHen a adr-essé au Burrau lnte:rnatio 4 

Bulgarie 2 .060 1 - nal du Travail une prolestatJon énergi-
Roumanie 1.350 0.50 

1
.. . · d bu·e.au 

A 4 50 que cont~e lmnuxt1on e ce · 
".utresl 93pa2 ys ,, . . l"ltali'. . dans les affaires intérieuTes du Chili, à 
cm • c eba.Jt tOUJOUTS e QW 1 ' 

venait en tête des clients de la Turquie. l'occasion de l' aTrestat.on d un chef to­
Elle était suivie de 'Près par J' Allema- ciaü, te chilien 
gne, les Etats-Unis, la Grande-Breta- Un deuil du Président 
gne et la F ranoe. 

Il faut noter, ici, que la FTance, qui 
occu'l)ait le qu.amème rang, en 1925, a 
cédé sa plaoe à la Grande-Bretagne, en 
1932. 

D'autre part, ru. R. S. S., aui OCCU· 

pait la deuxième place, en 1925, oc -
cupe le sixième ran-g, ,ajnsi qu'on le 
vCTT,a paT le tableau ci dessou.s : 

Ex'Portations de la Turqcie en 1932: 

Italie 
Allemagne 
Etats-Unis 
Grande-Bretagne 
Franoc 
U. R. S. S. 
Grèce 
Pays-Baa 
Syrie 
Espagne 
Bel~que 
Egyp~e 
Autiriche 
Autres pays 

Val. en 1.tqs. 

16.358.814 
13 722.37 4 
12.092.827 
9.974.613 
7.820. 165 
5.437.163 
5.071.035 
4.272.849 
4.004.805 
3.828.627 
3.458. 525 
3.020.829 
1.557.673 

10.680.936 

Total 101.301.355 

.\djudications, ventes et 
achats des départements 

officiels 
Suivant cahier des charges que l'on 

pe~t se procuTer à la g>re de Haydar­
pasa, J'adm:ini-stration des Chemins de 
fer de lEtat met en ad iudication, le 1 0 
mars 1936, loa fourniture d .. 250 tonnes 
de mazout pour 1 7. 5 OO Üvrea tuTquea. 

"'"' 'f. 
L'adm~ni.stration des monopoles achè-

tera, par vo:ite de marchandage, e!t sui­
,~ant cahier de charges que r on peut se 
procuTeT gratuitement à sa succuTSale e 
Kabatas, 750.000 capsules n• 6 et 500 
mille n° 8. 

.. "'"' 

Roosevelt 
\Vashit1gton, 24 A A. - Le colonel 

Hen'I'y Roosev·eLt, s.ecTé*aÎrf" - adjoint à 
la mar~·ne et parent éloi~né du pré·ident, 

décéda à !'âge de 5 6 ans. 

Le fils de l'ex-Roi d'Espa­
gne est nlalade 

La Havane, 24 A A. - L'ex.-prince 
des Asturies étant .extrêmement faible, 

on lui fit une nouvelle lran!lfus1on de 
sang. Le patient sub.i.t r.nruite un traite~ 

ment électrro·thérap..que. Les médeans 
estiment que les forcies 1.u1 ttvi.endront. 

Noua prion a DOi 

éventuels de n'écrire 
côt.O d,. la f,.uille. 

correspondant.. 
que aur un seul 

de police commumque que l'on retira la ques particulières 
natio-nalité au,1richienne à r ex4 vice . ·-·- it" 

Certains étabüssemenls oi>t des flP 
chancelier Winkler, ex-chef de la Ligue tallations indépendant.es aui leu<" 

a~raire. nissent l' énetWe. r' 
\V1nkler avait fu.i en Tchécoslovaouie Or, on a constaté qu'ils ne se 9Cil"Ve~t, 

après la révolte nat,i.onal - socialiste de de compteursi ou qu.e ceux-ci nïn~1a V 
1934. Postérieurement. il fut établi que pas exactement la con ommatJOlt· )' 
\Vinkle.r joua un rôle important dan!! Je Muruci:palité a été char~ée de dre~ 

liste d.e tous les établi~ments se t 1 mouvement nal,tonal-socialiste autrichien. . 
vant dans ce cas. Une commiss10J1 }t' 

L'anniversaire de Verdun réunira ensuite paur délibérer "'"r~; 
meru'PC.S à prendre afin de me!J'.:re 1 dtt 

Verdun, 24 A A. - Le 20ème an.rù- cette situation au.i lèse lea ir>!érêl• ,j 
V ersa.ire du débu.t de la ba1aille de Ve<- T d • 1·· pôt Tésor. étant onne que im 
dun fut célébTé hier olus pa'T.ticu,]ière - p.ay.é sur base de la consommation· 
ment suT les lieux de la hataille en J>'Té· ·•· ' 5 

Les élections J'apona1se. !'l=ence d"un grand nombre de personna- • 

lités. T okio, 2 3 A. A. - L.,. ré.<ult•1~ 
=================:;:;l lectoraux pe;rmettent de tirer la c.0 " _,. 

sion que le gouvernement peut s _.tt}e 
dre à une majorité certaine au Ps1 dl 
ment, les partis qui &outie-nnent le «; 
v-crnement ayant obtenu 245 siègef 

TAl=llF D'ABONNEME N T 

Tttr(Jll le : Etr!l ll!JPr: 
Liqs. Lt~•· 

1 an 13,F;Q l an ~:/.-

6 n101s 7.- G lTIUJs 12.-
3 lllOl!'I 4.- 3 mois 6.50 

un total de 466. J< 
Le trait eaillant des électioM eot P""'. 

succès lnattendu des candidat8 du~ 
pmlétaire dont les 18 candidats 
élus à une grande majorité. 

Une conférence de J\1. 
de Monf reid interdite 

--o-

Genève, 23. - Le dtipartement:, 
j déral socialiste a interdit une conf 

1
et 

ce du journaliste De Monfreid, au ,u e 
b .• des acte• de be.Tba.rie dt"! A yss;Jl '#_ 

l'u<aJl(e des ball.. dum-dum• foU 
9 par les Angla . Les journaux locau:C: 

testent vivement. 

Les corporations en Iü1li' 
~~~~~~-o-~~~~__..... 

' d' 
Rome, 2 3. - M. Muooolini a pr< •I 

la première r·éun:ion de la corpor~t~ 
de la Métallurgie et de la Méca•'lo 
Les ministres des fin.ances, d.e la Jllito fi' 
cl.es communications et de~ travaUJ' 
blics y as&!,taient au.fSÏ. f J 

bre.s du gouvernement et du corps di - La base navale met en adjudication, Il est impossible de ne pas êtTe im • . 1 · · • · 1 d 
. , 1.. I . , Li , . plomatique et e secretairc scenera e le 9 du mois pTochain, la fouTn.itUTe de 

Le député Bleiner, vice-~résidet> jJ! 
la corporation des comfl"unJCatJon . ,/ 
ternee, a présenté à M. Mu ~li~ 
rapport• au sujet dea voeux ex1' ,f 
lors de la dernière réunion. conc.d"J' 
la législation des oe:rvices et J.., 16 

Pre~ionne par bev.o ubon .r1ea &ce en m- l' . .i\cadémie itali.enne, le profe~uir 350 tonnes de benzine pour 140 mille 
lence et 98.n.s nut par l Tan. au mo· 1 K ! , . , , 1 • • · 

1 
li'vr-. 

o re, ont a.s~uste a a cert'monr1e. ....... 

FEUILLETON DU BEYOGLU N°39 

Son Excellence 
mon chauffeur 

Par MAX DU VE UZIT 

XIX 
- Vous pholograph1erez le costu 

me tout à }'heure. pUÏ&qu JI VOU9 p]ait 
te.ll~nt. Je ne puis tout de même pa• 
VOUll donner un exemplaire d'une de 
mes Pliotoe 1 

Tout I' orR'Ueil de Michdle "" conden· 
sa.it da:ne ces paroles. 

John ne répondit 'J)ra.S'. 

li arrnait l'appareil et braquait rob­
jectif vers Mi.chelle. 

- Vou.lez.vous 'Prendre la pose, ma4 

demoi.e.lle, fit-il avec un l{Tand calme. 
Dans ce clm.ir obecuT, jf"o Tit" puis faire de 
l'inabantané ~ je vai.s ~tre obligé d'a-
voir recours au magnésium. 

J gaTd inquiet de sa nourrice, Je jeune hom­
me lut sount affcctueu~lllJellt pour la 
rassurer. 

Derrière Michelle, la vieille dame es­
caya de lui faire comprendre que lea 
photos qu'on lui adreaaera1t aera.ient pour 
lui. 

Maie le $Ou.rire de John s-'ac«-ntua .. 
une r~Herie retrouseai.t sa lèvter MJPérieu. 
r<:. 

Et Natacha comprit que, sous son im 
peccable corr<tttion, le Ru.i&e avait dé­
ià trouvé le moyen de tourner la dlffi. 
cuité. 

Et elle regarda Mch<Jle en •ongeant 
auc, auelle que fût la volonté de la jeu­
ne fille, celle de l'homme dominerait 

Natacha s' empreaaait. 
chaises, T<"Pouosan• la table. 

écartant les toujours. 

A la dérobée elle re.,ardait Alexan­
dre lsborsky et aon vm.ge impanible 
l'émouvait. 

Comme il aente.it _, our lui le re· 
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Ils venaient d-e prendrl'! quatre photos 
Mlchelle a' était prêtée, toute souriante, 

o.ux cüv......, attitude. désirées ?8r le 
jeu ne Rull9e. 

Comme il fe:rmait 
jeune fille proposa : 

son a,ppareil, la 

- Pour .Je cootwruo, John, si vou 
voulez, je puis m-e 'PTêter à Ja p.oae. Il 
suffiTa:it que je cach e mon visage deœ-­
rière uin éventail, un éc-.ian ou un jour­
nal. 

- Je vous :reme.rcie, mad.emoiselle: 
je n "ai plus de pl:aaue. 

- C' es~ regrettable 1 fit-elle, wi peu 
impreiasionnée par la vivacité de • Té· 
ponae. 

- Hh 1 ça ne fait ~n 1 rema.rqua­
t-il. 

Ses yeux, .en édalr, se posèrent rancu­
neux SUT ceux de Michelle. 

- J'ai pensé que mm Molly Burke 
serait, peut·être. conten•..e d'essayer ce 
cos.turne. Elle est plus petite Que vou:9 et 
n'a pas, évidemmcnt1 votre magnjfique 
prestance, mais sa tête blonde, un peu 
enfantin.e, ne ferait ipa.o trop mal sous 
le kokochn.ick. 

- En effet, Téi>ondü-elle avec in­
différence affectée, Molly •eiia enchall'l· 
tée, et à elle, on 'PCUt tout demander. 

Elle continuait de !tOUTÎTe. maie Na­
tacha, qlli la regardait, devina l'ef 
fort-. 

- Aucune femme n~ fera valoir ces 
vêtemen:1~. mieux que MU .. Michelle, Te­
marqua-t-e.lle avec le détir d'adoucir les 
paroles du jeu.ne homme. 

Mais pe.reonne ne lui répondit. 
John Téunisaait les quatre châw con• 

tenant les plaques. 
Il les temdit en paquet à l\.lichelle. 
- Alo!'S, mademoisell~. selon votre 

désir, j ous les confie. 
Elle pri,t les châssis, rangea le petit 

paquet dans ron sac et ee tourinant vers 
Nathalie : 

- Je vous enverrai deux épreuves de 
chaaue pase, offrit-elle, cela vous suffi· 
ria ? 

- Oui. mademoiselle. Je vous remer· 
cie. 

Un 'SOU.rire de victoire détendit lœ 
traits de John. 

Na.tureBement, aur <'es d~ux épreuves 
annoncées. il y en avait urn.f" qui lui était 
destinée, mais il ae garda bien d' e:icpri­
mer tout haut sa pen(.ée, et quand ~1i­
che1Le, a.près quelques jnstants, riSiQua 
un oeil ver.~ lui, elle le vit gravement 
occupé à ranger l'appareil photoliîfal)hi· 
que dans son étrui. 

A ce moment, la porte 8'ouvrit avec 
fracas et une tTès v.i.e.il!e. femme parut 
sur le seuil. 

- Salut, vous tous, f"t !Oyez rem.c-rciés 
d'avance d'a,paiser ma faim, aujour -
d'hui 1 

Ce ton cavalier Lee fit se tou:rne-r, tous. 
vers celLc quj en;tra.it dans la mai~n en. 
repoussant la porte derrière elle. 

C'était une petite vieille, toute tassée. 
toute ridée p.ay J'âge. 

Des vêtem.en.ta inform~. des chaussu~ 
rea éculées, ma.l peignée, eale et éden· 
tée. te} était r être misérable qui vena.il 
d'entrer. 

Michelle, avec u.n peu dt- dégoût. s' é­
tait reculée, se demandant quel.;· liens 
pouvaient attacher La nouvelle venue à 
Nathalie Pétrovna } 

Elle n'eut .pas le temps. de résoudre 
la question. 

La vi.ellle femme venait d'apercevoir 
la table encore dressée, et un rire démo­
niaque sortit de sa bou-:he hideuse : 

- Ah 1 ah 1 On fait bombance ici, 
pendant QUe nos fr~es crèvent de faim, 
là-bas 1 

Et, glapissante, en ttn langage dur que 
Michelle ne comprenait pas, elle oc m.t 
à invectiver Nathalie Pétrovna qui, de­
meurée debout, la regardait avec déplai­
sir. 

Comme la mégèrie, devant le silence 
tourmenté de la nourrice, élevait le ton 
de plu en plus, la v<>ix de John retein­
tlt soudam : 

- Qui donc 9e permet de 'Parler si 
foTt en ma -présence ~ 

La vieille femme tressaillit et, subite· 
ment mue>tte, SC toUTni& V·CT8 l'endroit 
d'où l'homme venait de l'interpeller. 

En ce.t instant, aeulcm~t. elle le re­
marqua ainsi. que sa compagne. 

Le riche costume de Michelle la frap­
pa totrt de sui>te. 

Eto11.flée et curieu.ee, eHe avança vers 
la jeune fille eti vint la r~garder de près, 
son visage ratatiné dressé vers celui très 
Pll8 d~ la rnill1onnail1C. 

lnr.inctivement, c.elle-<:i .s'était Ta.p-

1 prochée de John. 
E.t ce ireste peureux qui la ietait vera 

des tran9P0rts inbemee. ,,,....# 

- " lui, était si natureL ei inconscient, au; Je 
réflexe s= fit eenl:ÏT, en écho, ch' 
ieune R usae. ,? 

Il éten dit le l:rras derrière elle, c.0~,; 
pour mieux donner a.il~ à sa faib cJJ 
et qu'eHe pût 9e blottir contTe Iw efl 
de besoin' . i..i 

La vieille femme dl'CSSa vers Mi<: 
le son d oiirt crochu : efl' 

- E lle n'eat p.as d e chez nO<J6. d'o'' 
fille au:i en porte l'habit... R..- ,e 1 
casion . .. 'POUr le caprice d·un horn° p'f"' 

John &ent:i.t sa comp-ag-n.e ae ra1' 

cher d e lui ee'' 
- Arrière. la femme 1 Et re9P 

cet te enfan t. ~ 
L" oc.il de la vieille étincela et GO , JI< 

si un-e vipèTe l'eût mordue au 1:alot1 }iot11 
se tourn-a, en furie, VCTS le jeun.t 
m e. . ~~li' 

- Oh 1 .toi qui ose ordonner a 
Gretzova,., .,fi' 

Elle avait d,..,...; ees de'Ux poinll" .;,. 
lui, mals son geste demeura 1nache'\,~ 

Ses yeux 8 étaielllt rivés, hall0<' Jt 
eur le visage du Ru.sac et une ,.orl'

1
.,.r 

terreur SUIPC'Tat1tieuae ac répandit f4.11 
te &d. l)er.son ne. 

(à•? 
~~~~..,.....,....,~...,,.....,..,,..,.,,.;.,~ 
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